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Ces rembter-ÿrétuisent l'effet qu'on op-at> |, fl, *vbtenc À MÉDAÏLLE D'OR de] vorsais une, fois avec nn citoyen re: pie particulier, c'est la ré- | tions, grises comme la counille d'une | ebissgit ‘en. ane 40786 de po pier- 

nd: Mens nt pe bé an 1e #1 des prié périoet où} | commandable par son âge, par es |Aexion Een. md ES Ve pe huître, qui se collent an roc, derrière | reux et nii.\. 

proutin taiadie, mppallent à la saté, Pet de apcirde def es | vertus et par une certaine position | à votre sérieuse attention, et à nai ex- | j'alsr d'une petite jetée en pierres #è- | Dé ce côté, a del les Hé Yobus. 
| curant ses En et aix afiligés la 200 4e mer grep sociale, partienlière à nos < an profondi : le maximnm del'in- | ébes, On ne les aperçoit pdint des | tes qui foriniaiéfit- ]a aie oofifdhaire, 
F > gimtAn warm LE &. BRAUMANK, { |sions catholiques, Il Li |telligence consiste or ont dans bords de la falnine, mais Le feu de tour: | c'était un pélestiêle d'arbres (dé ton! 
RS We rente Mob: Agent fur tel manage. à |HQire de découvertes, ele du [la furulté de pouvoir lirer des conialn- | be-et de bois charrié qui brile lente. | tbs' emences, entis 1 eortiime Là ln- 
roux de déclarer qûà fai uit. nebge ‘des Rue Craig NA 4B ehbx MGanrg | Canada, entrantres. # st de se former des maxiniés.de | ment dans l'âtré envoio ss noir furée | sert Tes avai menée: Lan Pin ati ses 


Aarure Oxirboés dans m8. pratique Pendant fi sieurs, de mon, étonnement, lorsque, | conduite, d'après les faits qui noue | et révèle l'existencs de eca amphibies |’brnncirés pofines mn vent-vif/de la 


, Stois dernières an: Je 1 me tenant yo) e | sont connus, et les observations. que | humains, rivière, entre 
É à u an! d L re leéchènes tardus et les 
Pile ecoles Deere, IT L | de la réserpaiét du donté, oo eee tes. Or. l'esprit del ; Çà et ià nn moulin, aménagé pour/megnilques chétaignierer Lanténes 


te ET Vos réonliats Lee plan certaisg dâée,j'entendis mon in. |lhômme en, voué le waves, Réel | tourner au Aux et retourner de re | amendes me ne fermes, dont 


L « 1] bien cordialement eux gus ventedp, me dire avec sang-froid | rer ? Lies flux, chante ses trois notes plaintives. | idé. contours réveilldnt. Vidée, de 
Qui le Dr. 8. C. Ayo cettp terrible maladie à d et de l'air Je plu suffisant du monde, | périmentaux, de ces matériaux vid bles | Dans le petit pare marneux qui l'en bosuté Muinaine, parus lan = 
ÿ Aa 1e médecine précienag. me-dire ape nn aplomb-kuf. pour | d'étudeset de connaissances,on nwpent | pure: des dies fouilleut le Ee t'xibles den frènes, Lécorégrblariche 
Present qu bebe pes 1. ne re NENTRE\ E me servir. d'une expression wi [les LA ere AG prier | Issment leur ttes fix canaris ce pr des bouleanx. tranchait gaset;1à dans 
LE. Sarre, M. D. à + Je, niais in me, oui, en effet, | par l'olservation. Mais, je vous le de-| ri de ln rance palmipé ie l'ombre, Le tréroblé 4 
LS À STE M.J. B. HUSSON, a (a cm ge À | mande, quelle dose de sagesée porir. |"”"An milieu se, PUS eMS > a une | mounrieller] Gileux dontlenehevenx 
» “da aréne milln Eroico cent {rents-trois ries-vons extraire de l'obébrvntion | jle verte et mousse habitée les | grisonnent. 5 
NOUVEAU PAIN KALI gement lrhéral ou quelque chose d'approchant. !!1!mémé parfaite d'un siècle seul, où | courlis et lé âlonettes de mar, Cette | opulent caghai 
5. AL poblie, perdant Aïtots done l'histoire, Mesieurs [on hormme seul ! que cette dose se 4j ne ‘jolié page de Bernädin de 
La aeilleur remède encore pour. le 1 [ie een il % Jen] Modamée | Lisons, éttdiône, ensei- | Fait minge, et evêt rait cher pourtant | Ralnt-Piétres Aomne raison à a poésie | 
matiome, la Rordeur de Jamture, : loir à mains Fhistoire | Combien, donc lent n'a pas dftêtre le | du xvme siècle. Néamoins il y ma. 
L : Le ing, hniversélle ou. nationale, | progrès de l'humanité én_ sagvtee ot | ne les peupliers, la grotte et le ton! 
MAtnne notrf histoire classique | en perfectionnement» quelconques | ben d'un sage, ami de l'A pré 
# commüne à trgite sous l'exern) Phi de 4e) de Eur nr & L 4 
de ce méde dé relater et 
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Le roi dé Sardaigne a fait parvenir 
pot | au prince Napoléon une note, le féli- 


neutre. 

Louis respirait. Son né 
tait cn bee ar L Louis XI, en 
reprenant taillait de la beso- 
gs ses voisins, t à l’est 


France. 


à l'ouest la Bret 
contrées, ot 26 disait; 
est à moi, parce que tout ce- 


Pal. Li-tet vrai qu'il 

dans l'aémlait trafion des pose, susal 

on voir par le ra] lu directeur 

que, rà Fangmantation des 

; ux te et la diminution du 

“hey «Acte tarif où de le thx poetale imposée 

avons accepté » rixn,2] sur chaque correspondant, le gouver- 

que e Cie. ren in fait des bénéfices con- 

\'La géné: futures. 0 les. 

P'Noie Es 43 d 7-50 Cest est dû à la diminution du tarif 
vivre les siècles L 

hommes; une Maintenant qu’on a emprunté aux E- 

éclmal, et qu'on 


tant cordislement de ses succès en 
chambre ; l'empereur a de mème féli- 
cité son copie: mais en ni faisant re- 
ner qu'il ne it pas tou- 
med partageait pas 
Le prince Napoléon a proposé lui 
aussi, une solution à la question itali- 
enne. C'est voici: Ro- 
d'un côté sur la rive gauche, els 


vieille Rome des Latins, la Rome des 
ave" le 


me est coupée en deux par le Tibre ; | #" 


protèger, secourir et consoler, — 
le comme la nôtre, là où on est 
en si grand nombre de {n- 


lissons de grand cœur aux ef- 
Ja (or faits par ceux qui ont ou l'idée de in 
de cette soeté, et lear soahaitons 


El 
Êre 


bysionomie propre, e 
et le eurictte pécheulier de son gé- | tats-Unis, l 1e di le per complet : 
in- | nie, Carsäne rabaisser les travaux | à cru grandement faciliter ls tenue et PA SG nat êtes à so. 

t | accomplis avanthous, nous avons un | l'addition des comptespublics entrans- | pj ation # er nan dope 
Pa 4 jo fiers des nôtres. | formant les £. en dollars et glise. ñ fait re 
pe forbre de journaux, l’en- | cents ; pourquoi n’empranterions-nous | Fi! ÿ 
la nous | pas une réforme postale du même gou-| 8; ie 


8 
s 


A LE: 
cL 


gon, et d'un vœu 
fatrefois, + 
A1 dit-un soir à maître le Dain, son 
barbier, au château du Plossis, où il 
r ; sa Érpr 30 
le irai demain pour a] 
normal La renommé rnb qu'on 
voit ue rncsnaile pi rins 
ouillés devant l'image de saint 
ichel archange ;:le roi de Franco en 
veut grossir le nombre.‘ 


“ei harroi de France voulait surtout ro- 


@6 plus près la B: 


Le an 
avait aussi l’idéa de pla: 
che 


cer sous l'invocation de saint Mi 


#0n nouvel ordre de chevalerie;une ma- 
chine de guerre qu'il avait {inventée 
pour serrer le mors aux gränds vas- 


saux trop 


Laissons le roi Louis XI quitter les 
bords enchantés de la Loiré, et che- 


svaucher le long des normands. 


Allons l'attenire en Bretagne,à co bon 
manoir du Rok qui avait ‘ane ai belle 
vue et qui faisait face au Mont-Saint 


Michel. 


C'était au mois d'août. Le cadran 


rolare, Aux ligues presque éffaéoo; 


qui tal son riang 
du manoir, marqualt dix he 
Au beau milieu de l'esplanade se 


sait une guinéaine u mannequin de 
bois, tournant sur un Pioe Cette 
ièrement un 
ais qui tenait à lamain un fort b- 


uintaine figurait 
ton de cormier. Le bois du mannequin 
était lourd et masail 
ment huilé, jouait le mieux du monde 
en sorte que le moindre gr a 9 
tourner uintaine, qui langait 
l'avenglo de aux eoupa de béton. 
vuer 


Le Courrier d'Ottaton 
OTTAWA, 3 AVRIL, 1861. 


Prospectus. 
Le “ Courrtir d'Ottwwa” fait au- 


ipatriotes de cette 

ville tet avaient besoin d'un 
“ EL ne cépable de défendre leurs 
ét on état i 


leur 


t 
À dore lus que | vernement. 
Von cherche à étudier à fois et le Sitoutes les lettres laissaient les 


. |sociétés, l'histoire phylosophiqueet | payables ce, par demi once, de- 
Nbre où send 


hysionomie des temps et la vérité | bureaux (franches de port}comme dans 
pe caractères, et le Don veus mt des | les pe M resp 


tique ral. | enaient une obligation de 
FF Tan ne va donc pas à reou- pers le trésor public y 
lon, il sait, Îes autres races | Il n’y aurait point de lettres mortes ou 
ui sont dans la lice. Les œuvres de | "uses. Tout le monde communi- 
fa génération présente nous le prou- | Querait, ot re doriendraiont 
vent; serleusos et éclatantes, alle for | PU ER de Dons nu x tets- Unis, 
ment un faisceau de lumières qui rer el À Lg] Le récoivent et 
sorvira de flambeau à la postérité. | mexPédient pas les lttros non affran- 
Lhorizon des lettress’agrandit donc. | 225%.7#8 estampilles ou les envei 


4 timbrées sauvent beaucou) 
Tout s'offre sous un nouvel aspect | pe aux employés et rendent le 


son #t une juridiction spéci- 
anne sp pue og 
le prince Napoléon com- 


re à W L 
PALA pryéaière brochars de Laguéro- 


nière mbordait tout Rome au Pape, 
ip mn veut lui en laisser que 
la 


Comme on le voit, peu à 
de st. 
est, en 


Pie LX, nous a dit Îe prince 








nous sommes-heufeux d’enré, 1 n 
es fait du progès canadien si Viiblo | pere Plus © red —7 
aux yeux même des moins clnirroy Fou réviendrons bien! 
ts. suj et us 
Nous n'avons donc point tort d'- | inpénée je, Parlerons 
naugufer cette ère nouvelle en éle- | em circulation, 
vant ce nouveau monument à la gloi-| l'engin de la presse dans un 
re de la Presse. on empêchera l'esprit hum, 

C'est doric pour nous rendre à | voyager, et avec lui le progrèt 
l'instante Les de proper RER 
tes et particulièrement de nos amis inévi 
dû haut comme du Bas Canada que | on ombagMuI 0 renconfunt ingri- 
nous’ nous”embarquons aujourd'hui | nouvel état ee + +à 
sür le vaisseau du jou: e Fran-| publier notre feuille is la 
co Canadien. Le drapeau que nous | semaine pendant qéelque temps. 
levous indiquera aux populations Nos lecteurs seroit assez bons, 
quinous entourent, qu'enfin nous | nousl’espérons, pour nus pardonner 
avons dans la province supérieur, |ce qui, assurément nt point no- 
un signe de raliement. Le levant}tre faute, Les dificul de com- 
dans la capitale permanente et fu-| plèter un matériel d'imprimerie, sur- 
ture des Canadas, nous croyons qu'il | tout en hiver sont considérables-et-ce 

va de partout, nous avons| n’est qu'à force de patience et de bon 

donc droit de nous attendre à un | vouloir que nous avons pu nous pré- 
support généreux de la part des Bas à sortir notre feuille aujour: 
Canadiens. La presse anglaise ici est 
bien représentée, serons-nous les] Pour l'intelligence de nos lecteurs 


le pivot, fralchey| seuls qui refuseraient de nourrir |qui n’ont pas suivi les débats parle- 


nos esprits, en laissant périr ce chef- | mentaires, nous les publions au long 

d'œuvre offert en pur don à l’huma- | dans ce No. depuis l'ouverture des 

uité. Non, non, mille fois, non, il| chambres, jusqu'à la vacance. 

n'y à point à balancer. —_——— 
On nous demandera peut-être 


_ THE OTTAWA DIREOTORY. 
qu’elle sera notre politique :— ch 


Voici notre ré ous n'invo-| Nous avons sous les yeux le nou- 

uerons aucun deces principes outrés | vean directory pour cette Ville, édité 
parti. La modération sera notre Mess. Boyd & M'Donald. 

ligne de conduite. En s'en éloignant |" Ce petit ouvrage sort des 

les ons gouvernent au lieu de| du Citisen, cela suffit bu dn re 

la m dont elles étouffent la voix, |la partie typographique est extré- 

x elles ne parviennent pasà l'écon- | mement bien soïgnée. Nous regret- 

duire tout à fait, tons de ne pouvoir en dire sutantquand 

Nous serons indépendent de tous les | aux imformations et à l 


dance qui forme selon nous 


d'apprécier un des beaux traits de l'esprit re de nous régaler 
potion an polst de vue de le mt-|losophique ou politique. Joger de | qu'ils prennent le coma d'u 
es Lors pre és, «: 


on ab dis l'Ont de de pa 


sincèrement | me compétent, au moins 
ses convictions sur toutes les ques- | crire lès noms d’une intel. 
ons, qui. se présenteront, telle |gible. Nous ne pensons pas que M. 
sers ein notre ligne de conduite ù 
rale. L'intérêt personnel ou la| 0m contre 





apoléon. 
affaire Mirès se poursuit en silen- 
ce et sgmla ne gd à sboutir à ri 


. lérchevique de Tours vient 
de Hier de rt adresse au 


pe. 
Le Père Félix est à précher les con 
férences du carême à Notre-Dame de 


Paris. 

Au Corps li MM. Jules Fa- 
vre, Darimont, Pis Hénon et Oli- 
yier ont présenté l'amendement sui- 
vant : 

“ L'heure est venue d'appliquer à 
Ronie le sage principe du re e de 
la non- intervention, et de laisser, par 
retraite immédiate troupes fran- 
gaises, l’Italie maîtresse de ses desti- 
nées. 

vernement a fait 





ée | bon nombre de représentants qui dè- 


ta. 
‘brochu- | chaque. 


fonte Br le D Diners 
se t de 
l'ion Amérieine, LE 
Dans ègülatif français, la 
estion leliénne leva de shalds 
débats di lo projet dires ne der 
pas adopté avant que le gouverne- 
ment ne sache La façon de pénser d'un 


elarent librement et courageusement 
leurs opinions, quoiqu’elles soiens din 
mètralenent opposèes à la politique 
de l'empereur. 

Une confèrence sour les affaires de 
Syrie « eu lieu le 15 courant; on dit 
qu'on est parvenu à s'entendre. 


Les journaux fran ient des 
de By ar des domine 
cruels ét une attitude 
les Drusses et te et de 


ment turc au montant da£400.000 ont 
&é que le 19 courant 
wour a présente à] la chambre 
base piémentaise un brojet de loi 
proclamant le royaumo/ d'Italie. 
A Varsovie les troupes russes con- 
tinuent d’artiver ; la fœmentation s’e- 


ne. 

La plus éffreuse famine exerce ses 
ravages dans l'Inde. Dans les colo- 
hics aniglaisre, j individus 


à chine 

HS SS journal dit que les 
se procurer du pain 

véddent leurs enfns à risan de 8 d. 


EMANOÏPATION DFS SERFS. 
Le Jonrial “Le Nord” dit, que le 
25 du mois dernier, il fat décidé que 
lea serfs devaient recevoir leur libooté 





Hi 


— Président 
Favz Tamasau,— Vice Président 
JB. Rcues,— Trésorier 


ecensemant pour la 
cité dé Montréal, l'ordre de faire le relevé des 
différente origives de se habitans.  N'out-| 
il pasétl préférable de se conformer tout de 
suite 4 loi? N'importe, vaut mieux tard) 
que jantis. Nous espérons que semblables 
instructitns serost données à tous les com- 
qui se dont laissés indaire on erreur 
ficieuse des blancs de c6- 

dules, otia, tant dans le Haut que dans le 
Bas-Coutds. _lihe faut pas oublier qu’il y 
a un grand nombre de oanadiens-français 
Sepérieare, et qu’il est 

point de savoir quelle 


a —— 
Porvianen pe Cure De Bacor mx 1061. 
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‘puta contre le pilier 
fut si violent-que les tenons. se 
siens nitro ie 


hauteur, ce qui dans les circonstan- 
, pouvait être assez périlleux. L'un 


MM. Besotte et Huntingdon sont tous 


prévenir l’voour 
is à l'avenir, en! 


rapporteur pour ce comté a fait rap= 
port qe ces deux messieurs a 
chaoë un nombre égal de rotes à In dernié- 
re éleïion. C'est une question de 

dont bobambre devra s’ 


obtenu 


, le gardien de la prison, était aus dans 
un corridor, en face de la” cellule booupée 
 bsom . 'out- à-coup, son atteation fut 
partant le cette 


‘ent éteintes et M. Allen se trouva dais l’im- 
ibitité de vérifier de suite la case du 


y SL entendait \e pri- 
|sonniet pousser un soupir et s'éurer :L Oh 1 


"1 qi alarme al lampe dt pé- 
lame alors une lampe it pé- 
nètre dans la chambre d’Abeom. 

Calui-oi s'était coupé la grosse a du 
bras ganche, d'où Le saug s'échappait los. 
On voyait, par la marque te je 
main empreinte contre la m 

‘essayé de demeurer assis sui 
mais les forces lui ayant manqué, il étail ro- 


CT 


A he so Ti avoir eu sin de se 
faire une linéaire auto du bras av00 es bre 


Le malheureux avait tenté d’abord de se 
couper la vaine jugulaire ; mais l'instrument 
dont fon 


ble de sa cellui 
“ Ile m’out foailié de la tête aux pieds; À 
ils ne savaient pas où chercher encore. 
pensaient pas que j'avais 
dos, et quoique très 
® Gén dhees ilot 





du orime que Stephons arait éxpré sur 
afnod. 


Chétenn MeTuvish.—Ce visu châ- 
bâti au pied da Mont-Royal, qui na 
été noberé ot qui a fourni tant de mu 
4 1 légende et de terreur pour les on. 
va enfin disparaître so0s le martean da 


Fille 


à démolir les murailles, lorsqu'on pan 

tout à coup et Ponterrs sus les rai- 
à on l'en rot plus mort que vil. On le 
à l'hôpital où il eut ln jambe em 
mais 1 n9 put snpporter ls doaieur de | 
1 mourat quelques beures aprés. 


fil 
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Lits 


all 


au 
ment 

une 

aq 

son Philantropie aasu- 
rémek bien rare dans ce siècle égotste. 


t} Maladie de M. Bachann, —Un voya 
geurrrivant de Lancaster annonce au Cp 
per di Ballimoré que M. Buchanan est sé 
reubment malade à Whoatland 


qu'à a traversées dans los derniers 1 
de sa carrière politique. 


Mail, sont nés, tou 
a0 Kentuoky. En 1808 et 1809, 100 
deux ont quitté dans l'enfance lour Etat na 
tal. L'un à émigré au Nord, l’autre au Sud; 
tous deux ont servi dans les guerres indiennes 
de l'Ouest ; ils ont commencé en même 
lerps leur carrière politique, étant Slseten 
présidentiols dans là campaguë de 1844, Da 


même lemps au Congrès, 
en 1845 et 1846, presqu'en même temps, 
aussi ils sont appelés à présider l’un les 
Etats Unis, Vautro Jos Etats Confédorbs d’A- 
mérique. _ L’anest l’écueil sur lequel se bri- 
se une nation, l’autre la première pierre d'u. 
ne nouvelle république. 


LS Mariage de M. de Cuvour;—On répèie 
avec une certaine assurance, dit le Morning 
Avériiser, que le comte de Onvi 


dont 
le titre ont un des plus élevés de 1n noblesse 
d'Angleterre, ok. que d'illoatie homme d'Etat 
plémontais # été agréé par elle. On ajoute 
que le mariage aura Lieu aussitôt que les a 
res seront mieux établies on Italie. 


Chaleur interieur de Ia terre. 


Personne n'ignore que la masse intérieure 
de la terre ont à l'état de faide igné mais 11 
l'est pas sans intérét de savoir que la chaleur 
laterne de 1a terre augmente à proportion que 
lon perfore plos profondément ls voûte ter: 
restre. Quelques sarants ont estimé que de 
dusranté d quarante cinq pieds, cette chaleur 
#élèverait à tr dégré de Fareaheit de plus. 
opérant nos calculs sur cette ban, 

verrons par le résultat que éetté shâlanr as 


je cn N confiessit la di 
rectioa d'une partie de La ligne ; il promet de 
payer sut le capital dos actious ei des bons 
émis, doux pour ont pour les cinq ait ani. 
vanis, ot ainsi de suite puñdant vingt aps 


Nous traduisons ee ligues suiramtonilrun 
ne 


femme blagohe 
naissènce à un enfant des plu ex- 
a latète d’un serpoi, la 


— Mardi dernier un employé de fa maison 
Howieoo e} Cie. on face de ln Bourse 
Québec a capturé une fort fèlie martre du 
feud, dans in cour de l'établissempnt, 
gaant un quai, qui a vue sur le Saiut-Char 
Notre indiscréte voyageuse, alléchée 
Jane.barbe de lard, 


mais la captivité l'a rendue fort re- 
On croit qu’elle est descendus des 
elle a tra 
laèe da Saint -Charios, 

— Idem 
—Ua cultivateur du Bas-Canada achota un 
jour, à une vente publique, un baromètre, 
bien qu’il n’on connût pas précisément Puti- 
té. Néamoins, il finit par y porier une 


grande auditiôn, ot le Commercial Adcerti=| 3% 
: [2er nous apprend qu’en un seal jour, grâce 
‘” à ce baromètre, le cultivateur Put sauver une 


quantité de blé valant deux cents piastres. 
11 avait un beau champ de blé prêt à être 
engrangé ; notre cgltivateur désirait couper 
sauver 6n outre une pièce d'avoine. Ay- 
1 jeté par basdrd la vue eur 1: ù 
il vit que le mercure Pas cc 
bals, ot, on dépit du beaa temps, qu’un 
tempête était imminente. Il mit tous res 
hommes à l’œavre etle blé fut sauvé on 
bou ordre, justement à la veille de la ples 
lente tempête de la saison, et qui eût con 
sidérablement endommagé le grain coupé. 
Cethomme maintenant travaille ea se gui 
dant sur le baromètre, et il sait si bien c! 
sir la température ls plus farorable qu'il 
sert lai même de guide à sea voisins. 


—Le Herald de Montréal de lundi vous 
fait connaître le résultat de l'enquête insti- 
tuée sur le corps de Joseph Crevier, trouvé 
mort, il y à quelque temps sur le chemin de 
fer dans des circonstances qui _ont fait pla- 
ner des soupçons sur an des conducteurs, 
eite enquête s'est terminée vendredi der- 
bier. Dix des jarés—tous de Sainte-Anne, 
ont trouré matière À prononcer un yordigt 
de meurtre contre le sonducieur Gédéon Sa- 
win j tandis que les doux autres, de Va 
dreuil, ont 616 d'opinion que Joseph Cravier 
étant péaiohé Jui-même des chars, avait 
s00com! cbtébraie, Jêna- 
ste por Pr encre da L - 4 
—Le Globe de samedi dit que le dimanche 


précédent un chat enragé entra dans l'Eglise 
de la Triaité, durant le service divin, réda 


quelques temps, af sntr finalement dans je | "°° 


bano de M. Gooderham dont il mordit ja 
fille srant de sortir. Alors le asoristain 
tervint et.2e charges de metire l'animal de- 





hors, 68 qu'il ne put faire/eèné recevoir des 
égratignüres at des mersutes à uns. main. 
M. Mol! van ne prêts pas uoe grande ét- 
ion à : … _lossures, légères bn apparen 
ce. Mais goelques jours après, sa main en 


Geoderham elle-même 
= étéitrbe-aflèctée de ln morsure qu'elle a 
reçue et elle a dû faire je sacrifice d'un 
doigt. 


—I} parait que l'on a troaré dans les rni- 


Le mis vin de 2000. ans, appelé 


enons ayec plaisir que toutes 
\Dtérique me san 
04 qu'elles 
teens anans De de 
ve ï rg 
| dd Gouve eue Québée ee à 
| "énis ei ce” raibuigines. 
Exciation produite par la nouvelle dè- 
| Souverte de sources d'huile, — Le 
| Spectateur à été inlormé 
| récemment arrivé de l'Ouest que T'éxéia- 
| lion à propos de” chtié Héédärerte, est à son 
comble dans le towosbip d’Eaniskilies, 
| Haut-Canada.  Maints lots, de terres ont té 
fouillés, des puits sondés paï jes apéoulatenrs 
de loutes les parties du phys.  D'indébre- 
| bles demandes sont faites-pour cette huile 
de charbon, et si le 
en produit autant que 
péte, ibes tésuhiers ua grand à pour 
lon propriéiäicha deja loolité a, pd le pui 
pays en, A 
La Québdes c4é jours déttiers, 
de la découverte de telles sources près du 
bassin de Gaspé: | 
Eÿ Malheur aux ivrognés |— Nos loc 
teurs savent lous ce que c’est qu’an albinos ; 
Presque tous ont vu les baraques des 
loires, des échantillonÿ® cette bizarrorie de 
mn ee dl'ébesncbit piment, c'opt- 
À-dirs de matière colpranué de la pénb.Uus- 
qu'ici on avait constaté que cette anomalie 
était le résultat d'une ialudis pouvant atta- 
quer l’homme sous tous les climats, et qu’ 
le était pas le: caractère d’une race parti. 
culière cbmme l'avaient annoncé certains 
veÿageurs. On vieu de signaler un ces ain 
de: prodaouon d’albinisme. 11 s’agit 
homme qui à : eu sasewssivement, de 
deuxfommes différentes, trois fenfants albi- 
Dos. 


Cet homme q'a pion d'an albinos, saple- 
ment 1 est abroti pér l'usage immoëéré de 
l'eau-do-vis, 

—M. Pabe était un bou 


riche de deux cents mille, ét 


était 
Es tirée ds t 
2 balle chambre: Ces avaient ren 
le_fagot 
Pak able annee fem gr'qr 


ue les faire sner roulent. La com paynis 
dant retirés e 16 ou da gt Rs ara un 


pes tmp. néchéen, où lon roma 


—0a conte dy chancelier, M 
Brulart, une chose 


ille. 1] appela un homme 
lle 6 lol baende à Halo: 


Vous devez, roprit 

nuyé, our 11 n'y à qu” 

heure que j'y sois; et j’eù n 
ir q ben j 

Ce qu'on; apem à Voix. ques 
détails” eurlèux sur Dembonpotit Een Jos 
femmes iarsblites de Tunis. 

Dans les contrées habitées par les masul- 
mans, l'embonpoint est considéré corn: 
dispansable à la beauté, et los jou 
dont les traits so rapprocheraient le plus du 
type idéal, et qui manqueraient de de. séne 

non im} L] jueraient forr de trou- 
Éd a 
ont Mopiénée gén barie ds moe 
musulmans ; roës sé: méme tebté, de 
croire qu’il se montfent encore plus intraf. 
tables qu'eux surle chapihe del'embokpoint. 


jn'une jeune fille juive est sur le point 
de il et a 
TES EE à 
céder lerghand joie dé + Da; : 


Dunant, 00 l'empêche de sortir, on la tient 
dans une chambre obsoure et fraiche, où lu 
donne béauéoup à boire, ôu În fait dérmir 1e 
ible ; mais à mi 

liger à manger du cotscogsou 
ei des boulotoss faites aves des plantes olôm 
gineuses à peu près comme celles qu’on dons 
ne aux oies en Europe. Si son fiancé la trous 
Ye maigre au bout de qnaraute jours, les pa 
rents coûtinuent le ml 


que de la faire périr. 
em 


Hamilion 
Paï où mondiour | fee 


filles | ! 


régime pendant | 
4 


RAT à aie 
frohnsis à des rolneemaents 
PT A ES 
ES RTE | 
" 

L' 


lé deg, 
ventioà, 1 de déné le:cas :dl 
abret be À Pétenn dE le 
ane 


ANECTES DIVERSES, 


ait 
&té appelé pour toutes les ressour- 
008 do non ant à l'enfant calque d'au en 
famille, U était trés à ment 
ado. polions raramment compoabes. | 

“ admiani ‘et secondées 
(1) aussi sana doute de l'aide de la Providen 
06, firent leur eflet. Le mal fat vaincu, Là 
vis de l'enfant chéri van: 


après, l'enfant étant compl bots de 
danze ne mère dont le oœer débordait 
rendit 


à ps le anp mans, ve 


Mr le Docteur dit olle, au disciple d’Es- |" 


stEaiLs de srnaes d'angle 
AU’ ést impossiblé de, les regonnatire 
dignement avec de l'or. No sachant come 
per 
copies ave 
bepite pal méme vue un aile pee 
rosnnaissance ü . 
tour d’un air ses rebarbatié, d'art de Tab 
dæcine n’est point un champ ouvert aux peu 
Aées sontimentales. Le temps, 'aat de Var. 
nets compta do mére termps nt 
wo indemnisé grec de l'argent. Da johs 
Présents peuvent sérvir À perpétuer l'amitié, 
mais ne. peuvent aider à faut maison. 

Très bien Mr le Docteur, reprit {a Dame 
évidemment blessée du ton dur et de la rude 
robuflade du Médecin. Veuillez, je vous prie, 

som bien je vous do 
ment, Madame ; deux mille fran 
La dame, sans rién dire de plus, reprit la 
lédaigneusément repoussée, l’ou 
fille frauos qu 
sû Doctour. 


Cefte histoire se répandit bientôt partout. 
Le faubourg Si Germain éslata do 
cheoun on dit aon mot, pour l'ame 
toak._ Or voici ce qui arriva bientot aprés, 
Unt niube-nemterg, lérèu dans sus cirvins du | 
“esson,  gtknd prooës à sout 
desplus savanis arocais | 
tellement à aœur, | 


Le prooés fut 
né avec éclat. !L'habile homme de | 
Eriu porté ji x nues. Nal doute 
1 s1Migtre subgtaiellomeut réconpare 

, on! enlendit rouler 
de feux vbe= 

La foitère s”afébta à 


w_enflammer 
hebtg dibienne avocut… 
lon 





remplir la cepaoité des 
jours des 
non ps tjours 


mes E-- Lin are 

venir ; nourrissent presque 
Saivement de sémme res, 
heures sur vingt-quatre, età 
‘et sartout d'indolence, 


‘emédien ; 
lle, dans 





= 
Ca dogbie trait de et de von- 
En UE 


Jayscoetes— Le up amiqng de Bat 


wecnores vrteusxs.Dugazon semblait s’ 
tro fait une tâche de mystifier Dessessart 
ire, 


dr JE 


o - + blé à } 
LE Er 
à et si quelque ol 
Gt ls color, c'aù de louis à Ba Me 
de 





[une lettre offrant In 


Dimanche le 24, mare ls Dés 


Ko ooite ville, le 59 mass dévales, ls Dame 
de Andes Chompegns sais mue 
= 


À Montréal, Er 


get Gtben de 
à. Doley, Een, 
Proourous-Gésérai du Has-Canae, 


le Dame de 


d'Auttiohe ln Constitution demandée | on 


celte ville, le 13 inre 
Molios Joséphine, eafsut de 


Bee, Marchand 


dr 
CI 10 ans. 


er.Mme Rliss Bismnn, agés de 


imeur, 
romplissait à l'entière 


ville depuis 19, ans Epoux 
réprochable, chrétien forrent. 
sora rogrellé de tous veux 
tage de le connañre. 
service à lion ce mauo, à 
alé, et l'inhumation 


pr - Atha 

nèbre partira dé l'Eglise des Récoll a 

aller pair le, à: Lombere Se 
D is sont pri assiste: tre invis 

Cülte eure lit grand bruit. jQRolauée Jours Win. Pe d7 desire 


» le 3 mars, après une 
2 ane, à l'âge de 75 ane, 


ASSEMBLEF LEGISLATIVE. 
Québes, 


Craik et Purdy ont &té présentés ot ont 


l'élection de Shedord. 


Subséqoemment, sur motion de l'hon. M. 


on. 
Loranger, les livres du Poll et autres de 
ont été mis sur la tabl 


u de Pierre Huot, écr. 
ganfeñant sa 
juébeo, Quartier Est ; mais 


ration cette nation 


deunaus ls Dame de 


—Au Céteau-du-Lec, Comté Re 
longue ie 

Dame M: 

épouse de Jossph Giroux Hour. 


mars. 
Sur la proposition de l’Orateur, MM 


L'Orateur 
monoë aussi que, durant la yacange, il 
une leitre 
ion comme” membre de 
qu'après avoir 


Ottawa, 8 Avril, 1861. 


pais 


Deal pins 
ae MOD DURANL 
faction de la Cocporation et du publie, la 0 
Paris. 


de Colleeteur de l'Aqueduo de cette 
anges 


MANUFACTUREUR 
LI 
VOITURES. 


ES 


M. LOUIS DUHAMEL, 
Vent conslawent en main un assortiment 
le de 
VOITURES DE TOUTES SORTES. 
Toutes les commandes et réparations qu'on 
aoudra bien lui confier seront faites avec 
promptitude, et aux prix les plas modérés. 
OTTAWA, RUE MURRAY. 
2 avril, 1861. - 


5559988 


pris 


spéoial concernant | Degirez vous acheter a bas prix 


Tout ce qui est necessaire vie 
Bossons, Æpiceries habillement 
Pour argent comptant seulement 


YALLEZ OHEZ ISIDORE TRAVERS Y, 


loou- 


ce ‘rotule parait con J. DOSSERT, 


it refusé de 


uso M. loue Bucbenas | PROFESSEUR DE MUSIQUE, 


ion de son si 
mais comme celle || Mail pointsevé 
du sceau de lhon. monsfouts 00e Anse 
acte solen 


À cette résighation. 


Prooureur-Générai Cariior a proposé 
l'adoption d'an ordre de session, (sesslonal 
order) 


) déclarent: lo. Que les memi 


s0ûl contesiés doivent se re- 


les débats sur 


tags faits à un membre constituent un grand 


crime et une grave malrersation. 

La chambre s'est ensuite sjournée 
la disoussion de quelques affaires ultérie: 
de routin 


CONSEIL LEGISLATIL. 


Québec, 18 mars, 
vre à 3 heures et après les 


La séano 


éfinires de mutine alle s'ajourne. 


ASSÈMBLEE LEGISLATIVF, 


18 mars. 


ffsirés de routiñé. MM. 


Aprés 
Lertet MoKonxis furent présentés et prirent 


-gén. pour le B 


‘ordre du jour, savo 


la prise en considération de l’adcos 
K'McBeth, sonde par M. Caron en 


quer qu’un 
paragraphe doit 
%, lequel amendement es 


. Ferres fl motion, comme 
pre ue, comme 

du Towmaig de Cneby, das 
Bhoflord, qu'il s'est “; 


Liens, l'officier 


barre de ls Ch » Aprés quelques 


ments de discussion, le débat fat ajourné. 


ARRIVEE DE L'ARABIA. 


Sandy Hook, 16 mars 1861. 


Le sisamer Arabia, parti de Liverpeol le 
td mown le lendemain, 


À Quesnstown 


2 courant et de Ques 
t 


en conséquence d'un di ment das 


machine à rapour, Les 


les et les pu 
Fire ut  & 


NOUVÈLLES ULTÉRIEURES. 


Les deax roues de l'Anstralaslan s'étant 
brisées le 20 férrief, le sieamer a continué 


As toile sa route 
violente tempête l'a forcé de rentrer 
eosown. 1 CET 
fait 480 milies en un seul jour. 
"'LAreba d'a pas apporté les oopéos 


L'Ébernia, apuvenu neumer de la ligne 
de Goiws dot parir le 26 mars pour St. 


Jean (N.-B, Jet 


Le ler mars les lords Normanby et Mal- 


mesbary ont attaqué le gouvernement 
et denoges ln poihique de LA 
Là Patrie affirme que 
2e doit point quitter Rome. 
Une lettre 


aieh vrent de comm: 


moarement 
nie où en Hongrie, les troupes autrichiennes 


1 le Mincio. 





également opposé un 


re propo- 
lement est encore sous pres 
#2 : les débats furent ajournés à demain. 


apport re mes LUNDI, MARDI & MEROREDI SOI! 
vres de poll de la municipalité 
le comié de 
grandes irré- 
grlañiés dans les entrées des dits livres de 
le, contrairement à la liberté de la vota- 
Due violation des pririléges des élec. 
eur soit amené à la 


Paris, adressée no Daly 
et, sonne ve tarot Qu ae dant 
cerais quarts que ls Prinog, de 1 


élue - HOTEL CHAMPAGNE. 
cet — * 


M. DOSSERT à l'honneur d'informer les 
amis de la bonne, musique qu’il-se propose 
de donner des loçons de 


res | PIANO, D'ORGUE ET DE CHANT, 


Sa méthode d'enseignement est fncile et 
simple. 


Oitawu, 


NOUVEAU MAGASIN DE FARINE 


M. A. C. CAMPBELL. 
NEGOOIANT COMMISSIONNAIRE, 


vil, 1861. 


ures 


breux amis qu’ 


magasin dernièrement oocupé par la compa- 
amie A. C. & À CAMPIELE, On 
q 


Ry= | BAS PRIX COURANT DU MARCHÉ. 


Tout eux qui voudrunt bien l’honorer 
leurs patronage pouvent-être assur 

ous Jes ordres qu'il voudront bien Ini 
pédier seront éxéoulés dans le plus Loi 
pro-| délai. + 


Ottaws, Avril, 1861. 


po. | LES CAMPBELL SONT ICI!!! 
THSATRE ROYAL 


ler. 2 et 8 Avril, 1861 


Les MENESTRELS de Mme, De MATT 

PEEL, uniques par leur originalité, n'ont 
imt de rivaux dans leur CHANTS, leurs 

FANSES et lou JEUX. 

mo- | Lesdétails se tronvent an PROGRAMME, 

Les portes seront ouverios à 7} heures. 

Lerbe da rideau à 8 heures. 

PRIX D'AMISSION, LOGS 60 cents, 


ns | 


DR 7 


dt 


SÔLES, S 
RUBANS, 
PARABOLS, 

JMANTILES DÉ ORAP, 
FLEURS, à ! © 


PLUMES, eo! 
1& 


LE. M'DOUGAL, 
nee is 


1e ont donne ment 


l'honneur dé les fi 
æ Aria former qu’il vient 


Quinoaillèrie et de 
de toutes 
—SAVOIR— 
Cables, Anctes, Clous à cheyal Cious taillée, 
Chrines,Clous à scies à Moulin, Fer en 
barre, Acier, Ferblano, Fer du Canada, Vis 
tres, pointures, Huiles, Vornis et Pinceaux, 
Chaudions à suore et à Potasse, Haches, Fu- 
sils, Poudre, Pelles, Béohes, Piques, Poëles 


de toute description, et le CÉLÈBRE NA- 
POLÉON ! 1! enfin toate sorte de  Ferron 


A BON MAROHE, 
Venes à l'enseigne de la groute Tarière. 
RUE SUSSEX OTTAWA, 


COINS DES RUES SUSSEX et CHUOH, 
BASSE VILLE, 
STTue A 
257) À} 
Le propriétaire de cette établissement 
fuit connaître à sès nié et au 
PUBLIC EN GENERAL, 


Qu'il a à présent en counection ave | son 
Hotel de graudes et confortables 


ECURIES, … 
Qui seront ouvertes en tout'iéthfs, Pouf l'a 


commodation de sos pratiques, et des habi 
tants qui visitent le marohé, 


Les prix seront des plus nodérés) 
L CHAMPAGNE: 

PaorauranEe 

Ottawa, 2 avril, 1861. 17 


LEVI R. CHURCH MD 


Pout être consulté toris les -jotits # 
son office, 
ALYMER 


QE 


BUREAU DES TRAVAUX PUBLIOS. 


Hi} 
nr sec toute 
ire an olôtures, aux 


ne d'être pou 
Sueur des lois; de 
trouvént. 


où arbustes É 
ACER ER pour les 
bâtiments da Goavermément dépendant, en 
grande des arbres et. des arbustes qui 





sur “Hé pecbant-dé ‘dit To, le. po 

Bli et requis d'alder à Jour conscration. 

Par ordre, 
JOHN MORRIS, 


ntendant. 
Otta, le 18 Avril, 1860, (66)str 
Les commercants de bols sont 


LA 
de bien faire comprendre aux _ conducteurs 
ages et aux antros 1 





GALERIES 95 o, 





ns 


fane 


vire 


BROUEH BUCHABABA 60. 


Viennent de recevoiret. d'ouvrir. 


UN NOUVEL ASSORTIMENT 


de D'ETOFFE à ROBES des plus NOUVERLES, çonssitant sn, 


sédérable de Bezo. Leurs 


Ottawn, 3 avril, 1881. 


Invite ses amis a 





RICHES ROBES À VOLANT &T BRU 
Avee. un choix de marchandise en Moïhair corrottés, 


9#t_ très considérables; le département de dhnpeëi, de 
Parasols, est le plus variés et le plus attrayant qué l'on puisse 


M. BROUGH BUCHANAN & Oo. Invitént respoctietisettiéntles con 
naisseurs à faire une vissite à leur département de we 


ROBES DE DAMES ET ENFANTS 4 


Aussi en main, un. magnifique assortiment de TAPIS de 
de tous patrons et de toutes désèription: 


. #4 


a 
” 


1 4 





a ———————— 
EAUX MINERALES 
PLANTAGENET 


Nœubliez pas le No. 60 Aue Ford 
! OSDENBUROZ. N. Y 


G. CADIER, 


+ FORD STREET. 
44 Claret, ” ëe futailles et en 


E. RE. MIEL, 


RABLE HEDECIN-CHIRURGIÈN : 
Pal pau Pre FT ubaee , Sheny, Por, Pale Ale, Por- 
: / heure dû 
BB, BEAUDRY, “Rene ge | en = songe mer MERE 


Cette espèce 

j di d'Europe : 
SUOCESSÉUE dé L. P. BOIVIN, | and” ent nee à (> Did ee pia ds FF rem Bugs Pam an cts 
IMPORTATEUR Ge D mt qu ee de ba. De ET manan Paiivul ‘de 


ï . “ * où 'que le ésisoa pôdre offrit de re 
ee More Len eme mit dm) DR, ST. JEAN, Lips eme « 
Rx 


érflen sur Loutes dec: LAN ED AE aa A à 
Le k ÿ COIN DES AUES Dos Stnex, Paidot av compiahi loules les ven 7 
Pate | Er Con mt à pre areDun | LE RESTAURATEUR | 0. Re Ce IROTRL VICTORIA, 
+ l oriees l'msociiont | 4-45 Pi à. Ea face du nodveau Palais de Justice, DELA Ts pme gere pr RER 
RP FRËAL OHÉVELURE. DR L. DUHAMEL, SPARROW. 


jf Géset + ; 
late CUIR A SEMELLE de GLABGOW CIMPORTATEIR &e.| DU DOCTEUR PARADIS. | Coins des Rues CUMBERLAND 


Ua s s et St PATRICE, 

à GRAND MARCHE. (Preparation. d'Iodine.) 

QE 75 LATE SLA lowEMIN DE FER :DOTTHWR ET DE J. H pe Rx ?| raTENTE POURGLE CAKAD4, Oui. 

_. RES OOTT. PRES à bar die <- DR. BEAUBIEN, 

7 ; P'CHASGEMENT D'HPURE, S0REL: fes RUE YORK, a cry 
— 4 M. HERERT, suivra le ciroutt Ouawa. qualité, ja 

X'ééinéhodt de Luha, 18 Fev. DV AMABK À. Dasres, Gerçures A er 0 le 


aux mains ol, etc. ÿ 
» 1861. Sora, Cent un aïticie DE TOILETTE tite a ETS Guide d'affaire pout l'Elat.du Delaware. se lai font espérer uno part du fronage 





qe 


Los “all pértant 1e Me, | OLIVIER * Ve étinnn Tous es Midi due parte CE Waimna 
5: ERSTRONG, ve So" 
22 À: El | Laigerons Oran 8.30 a.m. pi arriveront à AVTOOATS. 1, H. PARADIS, Pre ÎLE Dr TRESTLER,| non st _—— 
PARENT, terops Ter Phondd 11.18 8m à peau vioteyis fe Pal de Jostice, Sorel, | R. H. Kirrwew, For, Agent pour Sorel Hrethcertm, sa es sé s 


ti Ô ne he Sorel, 1861. de Pour les comtés de Camdan, Salem, Atlan- 
MA AND! TAILLEUR, | Le. irin de orour_inusers Pronouit à je |... ARMSTRONO, réside à Sorel ; M. 3. rap ï 


pq Giovceste, Cape May. 
x (er eù | Olivier, à Berthier, | sera au Bureau à A A on 
RUE USB. Fe rat Pre Ragur ei Ofitir, à Bert, man ee | WI NL. IN. OS WELL |Visavis de:'ehes le, Dr NELSON, | Come Eee Pepe en RUE NURRY BABSE-VILL 
Te toujours en mains un assortiment de tiéal, et arrivera à , pm, | jusqu’à 8h. ». #, VIE! COMMERÇANT DES THÉS, ET MONTREAL. Guides d’affsire, Newark, Patorson, Treiion 
pe, DPI dense Jam ES ARMSTRONG. GROCERIES — How York. Ottawa, 0. W. 
= rare dd au Tone (Ex ® |: Sorel, 3 mai 1859. , DR. TURCOTTE, Auburn, et son Comté, 


eu 
J ao! à Ofiavra pee De Bidres Ligueurs ét Cigare), piaghampa a on Com. ü. A. BRNBAUD 
Pine a PE Le jour 1e) ONE PEUR LORGQUE VOUS DEMANDEZ DE |, Fruits Noix Marinades, Le Chaumiere St Laurent | eg vou 1e Cité N: Ve AA sien distener amis a d 





AUSSI, Ex de nulle autrès articles de nécessité où H , jù le 
‘et Onsimire de la maeil-| pour promire le f de luxe. RUE ST. GEORGE, SOREL. | Emi fature El age pat Pt 
PRIX: et a des Frot in Grand DORE | L'EMPOIS PATENTE, COIN DES RUES FORO ET ISABELLE, | Sorel, 181. NY. Larree de Tares. rdc Ancenis 


| nue, et dernièrement occupée par 
EE EFIELD, OGDENSBURGE. X. Y. | — BE Snonron: : 


Sonenectai y, 
em CONTRE radusé À 
re mans. | CT BOUCHETTE, WILLIAM. CHRGOr FR 


Western ; Assurance Company, WOTHERSFOON & Cie, Chareladd. 

Incorporée par Acte du Parlëment. Glasgow ot Londres. Arpenteur  Provinolal, Bureau Rue’Ridèuu, Pennsyivanis. 
Sorel, 1881. BRITISH HÔTEL. BASSE-VILLE, OTTAWA. | Laser etes om 

Mue Sussox, Ottavva. | Capital $400,000.—En Actions de 


4 
« 
du ’ 
a Philadelphia (Guides ; fée, 
EMERUIENT --respectoensgment leur: 540 chaque. [ È pa “pe ne a |, 1 q 
Ro a Jpubiio en générai poor l'en — D ) ‘Comif de SehurIkul. 
spupemert (Rare qu'if ont mçu, a an: | : BUREAU PRINCIPAL; TORONTO, /} Dr da or rente rl 
que vd, Los Lu ln de Dhurok Sur, y outgomery + Cr se 
QT) : a 


lomninésente | JOANAL PUBLIE DANSQLES-INTERETS DES KE Ou emes 


V. Pa pres Virginie (Guide d'affaire.) Coins Le Et Lo prE et 
J G. nb. ancus Rossi, 4 ù À 
mien Se CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL [one 2m BERNARD LARIVIERE, 
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ment, coup, pulmonie naissante at pour ones bg ph es | LALUMIERE ARTIFICIELLE | en troduisfrent bur_bâtarde | te; cesont eux que j'ai int = bruni per le soleil des batailles, c'est M 
ment d'entomae à lala nr te le pla agréable que | civilisation Groc-Romaite, lens dr LR Es es Jen mr on etre | robe An 
08 connaisse. leurs supertifions et Jours ÿ meign étrange; ce une beautériche | un rogard 
. AMERS OXICE: | la obtenu le MÉDAILLE DjOR de [ét it lenns espèce. Les Gaulois | croÿables. Or, en 7 faisant ben dites [6 ie ter Re ue une récits che- | brodeuse, ; 
Ces, remèdes prodaisent l'efot 2 ang 6 des pu par où oran ne) PRE Les C Gallo. | tion, on découvre qu'on pent ramener Grave et un peu triste | “Donc, ajonta Jounain (nétlousg: 
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DERNIÈRES NOUVELLES. 
Turin, 13 mars 1861. 
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. LT a shabog me s'est rendue au 
- Shanghai, 24 Janvier 
Pekin est 1x, lle. 3 
pds à Fan-Sa a où TP te 
- | Le récent traïé s'exécute d’une manière 

Ualaisante. Les rebelles out été désie à 
Tomas 

Boave du ë 

ra “à lu Japon sont d’un cararté- 


SEE moe 


dE rie 


malgre 


Ottawa, 4 avril, 1861 
(Séance Hebdomadaire.) 

A près les affaires de routine, le Pré- 
sident quitte le fauteuil et le Secrétai- pa 
re ig & 2 en l'absence du Se- 
crétaire iviste, procède à l’élec- 
tion de nouveanx 


“Canton, ler février. 
Locd ieut de 7 
Se Tree Em. 
rine de Java ni e 
Hd victorieux à Bagoe. “Tour Gui méomuites | 
Londres 15. Mars 1861 
} . |usubles daus le pays. |1i démontrers plos | Ou aunonçait que le Grand-Tronc était in 
de u ie peer ne ER EL Passe mule papable de Bayer les iotérdts échusle Tune | 
a ne ligas, mais ên même tas libérale; quelle | le fonds caputul de 1e compagnie de PA lee 
e - M. J: A. Ethier et G. Demers | jamais été ultra-mopiaine, mais qu’elle et da St. Laurent: 
rempli en même temps des seati-|sont nommés pour le dépouillement |aura teter française, lle, il y à quelques 
mens de la plus du serutin- oL “M. Baroche jimént Sarde ot 2e 
sance pour toutes les bontés et P. Comte Ecuyer cet élu Précédent (26e, og DRE Fret es 
tentious si délicates de M. William| A. Filion Ecr ler Vice-Président. te dite on 6 
Christie, Bourgeois du fort Edmon-| _ F: Roque Ecr 3iem Vice-Président. es 


ton. L'Empersur à acoort 


front, suivait le nez, et 

ue bas Li torse en 
it lo centre de 

xt sprl touchait 

le mannequin restait 

si Le lance portait à 


plus de force_que le conp 
davantage de la ligne et 
posait aur un levier plus long. 


dans la 
devait 
ainées 


de Charité : lis- 

sements qui ont rendu de grands 
services à notre ville, mais comme ec 
1jet important demanderait une cer- 
talne étendue, nous’ nous réservons 
de le traiter dans un artiolc subaé- 
quent), et si cette ville ne pent encore 
se glorifier des nombreuses institu- 
tions littéraires ct acientifiques dont 
Montreal et Québec ont droit de s’en- 
orgueillir, elle a an moins une Société 
St. Jean Baptiste 0 mérité les 
justes éloges d’un doit ent de 
tingué et savant que dévoué aux vé- 
ritables intérêts des Cunadiens-Fran- 


a, 

On sait encore qu'Ottawa posède 
de plus un Institut Canadien qui 
grâce À l'activité, à l'énergie auss 

jen qu’au dévouement ct au patrio- 
tiame de ses membres, a déjà opéré un 

d bien parmi nus compatriotes: 
haque semaine, pendant le cours de 
cet hiver et_ des précédents, une ns 


Lrabla co 


‘et |remerviments pour les bonnes paroles 


Qu'il nous adresse et pour les souhaits 
qu'il forme pour le succbs de: notre 
œuvre. 

Nous le prions en même temps de 
croire qu’il ne s'est pas trompé sur le 
caractère religieux du journal. 
chant que les Oanndiens-Français ti- 
eunent avant tout à leur réligion, nous 
avons compris que notre journal ne 
serait véritablement une œuvre pa- 
triotique, si elle n’était avant tont 
une œüvée religieuse. Aussi, nous le 
donnions à entendre dans notre 
pectus, nous ne resterons jamais en 
arrière, lorsqu'il s’agira de’ défendre 
les intérêts catholiques. D'un autre 
côté, l'urgigg entre les Canndiens-F 
ais et no8 frères d'origine Irlandaise 

le plus prospère à ser- 
ces intérets, qui doivent nous être 
ers ; nons regurdons toujours cef 
te union comme un des buts princi- 
de nos efforts, 

Nos confrère de la Minerve de V'Or- 
dre et du Pays voudront bien rece- 
voir ausai nos remerciments pour les 
paroles sympathiques et encours 

antes qu'il leur a pli de nous 
ndresser. 

La minerve est heureuse que le 
Courrier d'Ottawn fasse son appari- 
tion a une époque où il est si impor- 
tant d'établir entre les divers grou) 


. Taché revit le 
ja) de 4 Car mit 

rs Ed  ; vite ensuite Les 

de la (Grosse Buite ” et de ln 
# Grande Pointe” ; puis, le 6 fevrier, 
arriva à là Mc de “ Tondres 
C'est là qu’il it la triste nouvelle 
de la déplorable catæstrophe qui lai 


A sou retour, 


jons | fort Pitt, 


Ba- |» enlevé à la fois et sa cathédrale et 


son Cette terrible épreuve 
le trouva bien résigné, ët comme nous 
Ini avons entendu dire, il ne fallnt 
pas pe de temps pour s'y soumettre 
qu'il n'en faut pour prononcer les 
roles de Jo L'Eternel l’avait don- 
né, l'Eternelle soit béni” Le 7 par 
un temps affreux, Mgr. Tacbé eonti- 
nua son vo] passant par forts 
Pelly Du Be et Manitoba et en- 
fin le 98, à 4h. Grandeur 
venait s’agenouiller sur les ruines de 
cathédrale. 


L'Evêque de Saint Boniface a voy- 
6 en hiver 65 jours, a couché dehors 
nuits, parcourent pendant ee temps 
une distance 160ÿ à 1700 milles, dont 
460 à pd. 300 à de cheval en carriole 
à chiens. Sa Grandeur jouit d’une 
parfaite santé, se porte même bem 
Coup mieux qu’ason départ, et le sus 
cês des missions de son immense dio- 


cèse, remplit son cœur d’une sainte |! 


allégrese.  Momeigneur Taché, con- 
serve aussi dans son cœur un profond 
sentiment de ræonnaissance pour la 


suivants Dr. P. St. 


|, Le Moniteur publie le ableau mousgel 
[de la situation de la barque de France : 
“ Ii y « augmentation de 13 tuillions 600 
taille dance en numéraire, et 


be ar 
Jean, Dr. E. Riel, Dr. L. Duhamel, |feuragr dede 208 sur le compte 


et M. Lafontaine, | 


Proposé 


J.B. L. Lazure, 
it avec les ofti- |millions 500 mille francs 


le Dr. E. Riel, secon- 


“11 y & diminution, au contraire, de 27 
sur les portelouities ; 


lies et autres valeurs ; de 15 millions 
lmille francs sur les billets en circulation et 


ciers sus-nommés, le Comité de Régie. = pe Er en gud 


dé R. Ÿ 
due les élections qui viennent d’a-| particuliers.” 


voir lieu soient publi 


naux, le 


dre de Montréal. 


Ps- | secondée 


Le télégraphe de Marseille transmettait le 
12, aux jeuraaux de Paris, les deux dépèches 


buivantes :— 


Row, 9 mars. 

envoyé un bataillon à 
llecor-s, où les Piémontai 

Il ne sont re- 

Rome 


û 
de Naples ont fn: 
tirés devant les Français ; cependant! 
s'attend à une démonstration extraordinaire, 
bain dénouement sans com 
1 des zouaves, Becdelièvre, 
a éié remplacé par un Suisse du nom d'A 
. Dos évêques français seront précor 
sés le 18. Trente sièges piémontar 
A 


suivie d'un 
bat. Le oo! 


Font vacants. 


—" Les malades de 


dans les jour- 
Or- 


4 Le général de Goyon a 


éte ont 14 
niqué le typhus ici dans les hôpitaux | gene PRPOIE 


aurait plutôt la forme d’une ietire que l'au- 
teur de La France, Rome, at l'Italie addros- 
serait aus journeaux qui ont inkére l’œuvre 


Sec. Arehiviste |du premier ministre du Saini-Père. Dans 


NOUVELLES ETRANGERES. 


cette lire, M. de la Guerronnière donnérait 
pour là question romaine la solution qu'il a 
tenue en réserve en écrivant sa derniére 
blicaïon. Cette solation serait, dit-on, de 
Rome, mais Rome à peu prés 
3 0e qui s’éloigne disez 
Pexpédient pro; 
& celébre brochare 
sur: le Pope ei le Congrès 


—On écrit encore 


Mossine, ont été confirmés par 

Je savais quo la France était intervénoe au- 
prés da roi de Naples qui, outre l'appli 

de la capitulation de G 

Messin 

mandé que la 


gi 
Romains. que la capit 


de 20 millions ur les comptes courants des | 


—On écrit de Paris à l'Indépendance Balge : | 

“ On parlait beaveoup aujourd’hui d'une | 
réponse que M. de la Guerronière comptait | 
Sur motion de M. F. Duhamel et |faire à la Note du cardinal Antonelli.  Ceite | 


xaneau, l’assem- [réponse ne serait point une brochure, mais 
blée est sjournée à jeudi 
G. 


El 
dé au royaume de Pologne un conseil sépa- 
F6. Zasanh LT ph rer im 


Nouvelle-Orléans, 27 mars. 
La convention a adapté l'ordonnance di- 


visant la Loi distriows_ es - 
le tansfécént des fends 
pagnies de Zounves sont 
aujourd'hui pour Pessaeols, e: ge 
New-York, 23.mars. 
Le for Suunter n’est point encore évacué 


Portland, ler avril 1861 
ARRIVÉE DU NORTH AMERICAN 


Ce steamer est_ arrivé ici à trois houres et 
ie du marin avec 96 passasers. 
we-Baeraows.—M. Gladstone, devait 
er le 11 avtil un budjet dans I cham- 
Commanes. 

lrau.—La citadelle de Messine s'est 

rendue sans condition, après un bombarde- 

sde Ceres den 

sardes qui ont causé d res dans 

fa place. La capitulation a été rofnsko, à gé- 

néraux, 159 officiers et 5,000 hommes ont 

été faits prisonniers de guerre. Les Piémon- 

tais se sont emparés aussi de 300 bouches à 

fau. 

ravie était tranquille, mais ia gatnison, 

puis les derniers troubles, a été augmentée 
de 20,000 hommes. 

Le prince Gortshahoñ a annoncé qu'il pa- 
raltra prochainement un manifeste impérial 
conférant d'impor réformes. 

Liverpool, 17 mars, 

La duchesse de Kent, mère de S. M. la 
reine Victoria, est morte bier, 

La conférence de Paris est convenue de 
prolonger l'ocoupation française en Syrie jus- 
qu'au 5 jnin prochain 


ARRIVÉE DU BORU: 


commu 
# | manière si distingue et si généreuse | ot même en ville. Des troupes ont marché officiers leurs grades et | 
, o avec laquelle il à été traité par tous | Pou! réprimer la réaction. À Lecce, M. Li . | 
les salles de cet Institut pour y en- | dées et de sentiment. Dans notre | jes employés de l'honorable compa: | one sé, semmer le cardinal de recon- |" je crois savoir que M. de Goyon à de- rtobrgs 
tendre des lectures publiques ‘dont | prochain No. nows reproduirons les pu + 12 Bäie d'Hudson. LE Drame 10 SR CES mandé des insraatious ci et qu'il 1 Gaars par ua deruier manifeste, prisme 
plusieurs pourraient figurer avec |articles de nos bienveillants confrères. des Débats: réponduquil fallau maintonir la tranquillité | des réformes complètes en faveur de la Po- 
avatago dans les Revues de Montréal | En attendant nous les prions de eroire — “ Je ne comptais pas vous éorire aujour- [fe negee mePPymer TnÈme au PA "+ | louge. Chaque ville ou rilage doit nsoir 
et de hp = que, de notre part, aneun effort ne se-|  Miston de la Riviere-Rouge. hui, mais je dais vons faire connaitre un | 4: Quant à la personne du Pape, elle con- | 4 conseil municipal éleotif. » élections 
ne cette institution vräiment patrio- | ra négligé afin de répondre aux espé- F ent À 
tique continuera à marcher d’ane ma: |rances POS veulent bien piacsr en 3 mil ni Les ü 


incident assez grave qui se doivent commencer jnmedi 
Fa x | pation des Serfs a été publié le 17 du 
nière sûre ct prospère dans la voie |nous, dans l'intérêt de ln cause can | *"°” On assure que M. Ricasoli, qui jusqu'ici | Pie IX n'a rien changé Boni 
doivent concéder premanemment au paysan 
ados voisines, li 
ons dans notre article de Mer-|yoyage de Monseigneur Tache, | °°° ##}nis ion de l'Ile-h-la-Crosse. Nos etor-| menades voisines, et parlout il ost_acousilli 


sistance nombreuse s’est réunfe dans | de canadiens, un même courant d'i- 


NOTRE JOURNAL. 


à pro, Lin us 
de la loi qui sonfère à Victor-Emmaauef le |, tôt 
, er. … Les. propriélairestde, biens-fonds 
qu'elle s'est ouverte. cg vée de Agr. Grandin, Evèque de Satbala et | 5, Dr md M à Bi jusqu'ici téieures.. 1 traveme La ville en voirure, at ù 


re 
Prdétele millieu de toute Le manifeste russë proolas 
SR Énitn ent conservent leurs droits ÿ attachés, mu 
adj Ÿ t 4 “ J 
& Malheureusement, comine nous le = : Coudoteir de Mgr. lEvéque de 8t. Boule | de ven ÿ prndre place, ot de dealer même parfois met pied à terre dans lés pro- 


l'histoire de nos dernières années, il 
en est un: qui, selon nor 
tous les autres, et que le 
fat tantimpit d'onpnel 

Ce fuit al important, en même teun is 
que si consolant pour tout homme 


domine 


eh appelle désormais | avec lon égende 0e ee poeiione Leg etan | l'orage de l'habitation ainsi que le torrain 
ien- 


credi dernier, dans cette ville qui ren- lecteuts & rappellent que cette évêque mis- et non plus Victor. 
ferme tant d'éléments de bien, et où |: “Nos lecteurs ne liront pas sans | sionnaireuitta le Canada au mois de Jain | "4 Vou comprenez la portée de l'intérêt 
Le nombre des | Canadiens-Français |intérét quelques détails sur le. long | dernier eimenantaree lui queues pts | out une démonstration qu'on veut fire 
» f | ve ñ e vi ee rnakes, comme lui Oblats le | contre ce qu'on a; les tendances pié- 4 
on tige an Jéde Pomerol De Décuetne qu'en ve |immmeni a mie Soun de cbr de | anis ete mnen P SE de Lee moi de 
‘4 À À D 4 a £. vil “M. 1 2 oj 
qui aie véritablement son pays, et | Içune qu'oh tt étonnêé ou plutôt | traits du Nor Wester, journal anglais | !'oPiai-ténéral de cents ville, destinées | |; M: de Catoor serait din, très opposé Belge, pré 
le mouvement intellectuel qui se ma- | y, % vue comblée | et prote éditéà la Ri À la fondafpn d’an bospice et d’une école |}, oi Victar- Emmanuel lui-même désire que luc de Gramont a été chargé 
nifeste sur tous les points du Canada, La bé pete Polai tant; édité à la Rivière-Hou-|,, ue din. Cons piouss vararane garder son nom tal qu'il out. Tout ce qu'on [d'annoncer au Pape que l'Empereur désa-| 
et toutes Los chusses de notre | En reine de Honuet et de Le |, af = aprs éroiméjouraé deux ou is semaines | Pour are, 00 rat de le décider à d'ape |xevsi le discours prononcé par le prince 
3 c'est l'essor. rapide et tou: ie 4 5 lonsergneur Taché, Evêque de |; 3 posifos, se remit en marche à la fin | peler Vicior-Emmanuel iout court. pol ire y pr 
tre! pe à | Maistre, le bel idiôme ariqtel sont si | Saint Boniface, est de retour du lon, 4 4 1 est possible que lon parrienne à fai contradiction flagrante 
Gene ue pronent Pr attachés les, Canadiens d'Ottaa |ot pénible voyage, qu'il avait entre: het file n'eut arrivée à le mien | an endre à M. Rloasol à quel paint cet 
nous l'instruction populaire et elas-| nie pe » détis L y Te-à-| 
pas d'organe dans la presse. 
pr la littérature, les arts, les n 


ce qu’on sait non seulement des déclarations 
” d. vernemen! (3 
one F Le is pour viser quelques unes de rose que le 4 Octobre, aprés | cident serait regrettable, ot 1! faut espérer [sites à la tribune par les ministres françai la part d.un gouvernement ursurpateui 
ee qe issions du Nord et du Nord- 
c'est le développement et | jai, qui publié d ; ses missions du No: or 
; L , qui publié dans leurs 
acquiert Chaque jour 


péri Narues, 18 mars.—La citadelle, de To- 
euros mas phoible voyage. Deux | 0e In oi sera vote sans EE Re pepe ps roato a capilulé hier soir. Aujourd’hui la 

téréis fut | Ouest. Sa Grandeur partit Le trois | pee Me Omndie boit le moe LU onu one gobnler es ent d'organes officiels an gouvern Érpisteremqee ete dctr 

F4 l'écho fidèle de lènrs sentiments reli- vel 4 P vel hospioe Dus le vocable de St. Bruno, et | aie ne importantes” Qu en étrent [Au sein de la présentation notionale; mais À lu royaumé 

1s pres; Colt en un mot le progrès | jeux et nationaux, lintrépide ef |°2t0bre dernier. n ur toût |  instaliaie |ss Sur de la Charité, ên co0- 

interrompu de tout ce qui peut assu: |, y 


fl 
. ÎLs ‘une grande ei solen: 
° très émues. Fr sel js Creer 2 porta monstration en faveur de Garibaldi. 
PT ne ra Le reg moque que [intifable défenseur de lours droits. PR Enon de va) 4 Cous ludance à séparer le ro1 d'une [Empereur lui-même, qui s donné au lan- 
notre rang aintenant ce journal existe. . 
la Providence 


était tranquille. 
À 1 Ron og le- dyntatie qe l'on en bien heureux de roue pese ephel Lar l'anus, momerdi 
l'appelle a oceuper sur! Aux Canadiens qui l'ont appelé ‘de | vait le guider jusqu . per A ver toute faite me parait très regrottal " 

tons leurs vœnx, et pour le bien des- [Se Poste, comme dans les autres 


iè e leine 
Il serait fâcheux que les préjugés mi ones que GE | pars Moniélérin la lutte est générale. 
! ions à paine an TrSe RAR peter qu visita enspite, un des rviteu Lolo en aide aux préjugés ré- losieurs villages turcs sont réduits en cen- 
: gent mille adjourthui nous some |] supporter comme ils doivent, d'en  nercr ble compagnie, guise LR 

mes d'un million. Hier en- saison était 


a dit que le Prince Napoléon assistera |® ie l'autre nous manqi 
b ins pour discuter la valeur 
n le eucods. À! ñ trépide voyageur. À la revue que le roi doit passer le 14 de ce pl 1e fouille de Bruxelles.” 
Moore nous avions À peine quelques | Tool ave ls sympthée qu'elle [si Peles que, arrivé à Carlton Ba Co | 
a gsole aujourd'hui fe sol de nôtre | mérite cette œuvre toute patriotique | Grandeur se détermina à aller l'es ; ef se à 
bo ds ar Re du Nord aù | et nationale. à la Crosse. A ‘ Martins House," | lots du teiri ie age e- 
d jout'on volt eumgir ane institution | Pour non, nous serons heureuae | Monseigneur laissa. sa charrotte, 58 | mer an guel PR nn ee 
> “TES Mu à | consacrer à üne œuvre si chère tout | tante, et tout ce qui ne lui était re dernier, ea belle cathédrale et son palais “au 15 Février, 1061. |S:,C; Levis, répoodaht à MAL Dunosmbe, | dordes . 
“nouvelle, urope commenos à | OS Je oic] nous à ancordé de foros [absolument ind le 3ilne prit| épiscopal. Sal grandeur ‘eut arrivés à St pren, » 1861. | Briget et Heniey, dit que l'attention du gou- | "Ancunes nouvelles gérérales plus récen- 
s'appercevoir qu’un peuple qu’elle n ji ” “4 Cher Baudi, j'ai reço avec grand plaisir | "ernement a été nppelee par Richard tes que celles parvenues par le Borussia. 
r q vient de brie et d'énergie; mais nous comprenons | que sès couvertes, quelques livres de | Boniface ls 23! aussi heureusement este Dei, ! Vous remercie inodrement |commissaire général de police, a 
Fragen sen que pour celh ions afons besoin d'un ican fin, ra 4 bisouit otde | ne pournient } permet js lamontables | ds booneg nouvelles que vous m'avez den- Cane à ou Den : RRIVÉE DE L'AMERICA 
méreux conçours. Ce coneours | beurre, avec du contitiua--as | circonstances oÙse trouve cute pauvre mis- | nées an m'anconçant lonihousiasme patrio. | Conformément à mes instrootions, a ARRIVÉE DE L'AMERICA. 
te qua a Pro cheval, toujoursaccomgagné | sion. Un' grand Vembre de poraneg, ayant die qui anime jeunes mare, Dies [0. C: Levis M. Meyno dort À l'empci- Halifax, 8 avél. 
= dans Je'bon esprit et-te|der d'un autre - | à Jour tete les Ps den mie, En ae Fnctndue [pour le londomaie, 11 lui onvoyniemoiel L'America de Liverpooï est.aniré. ici 
Laiogge PE ne les deux | vage comme guide ;‘il lui étaient allés à lieues de distance, | Peu avee £87,000 en espèces 
sections la Province et de cette | ser à travers des forets et 


+ pas comet | de nos frères de Venise suivante : 3 

des marais | au devant de Sa Grandeur; à la rencontre, | et de ‘Rome, où que nel de cons ne doit man-| ‘Je vues prie de retenir pour le moment | ,!:4 bañque d'Angleterre a réduit le taux 

ville en particulier potir ponve im 2 an rm 
douter an seul instant. 7 


presqu'impratieables. Arrivé à l’extri- | des larmes abooduntes farent versées ; l'E- | quer à l'appel.” tous les billets de banque hongrois que vous | d’escompte À 7 par 
mnité du Lao Vert, l'Évêque, n'ayant | véque rent était fat st pressait sur son cœur, | On écrit de Turio, lo 11 mars : RE LD re M mg ob 
Rae as one Uno lo eu le Jon Oisec d'ombre | Eamient 18 Moon Dead de | Le sosie nt no pe | un ani. Val ça spot se png de pes gas 
y tement sur les minou de ss ctbiirale, t 1, | sortir de on nouveau chaos qu'on élabore | orête ax été employée La gouvernement |'à été adoptée. 
agenoaillé sur la 1nmbe de Mgr. Prorencher Ji n’a fait aooune défense, il est seulement 
= contrefaçon 


Li) 
verser quelque larmes. * Avant. d'arriver, | an 
# Arrivé au fort Se granlent apait invité ot qui le oui ro 
Vert Chrision de Salut Joan): Den Tee Es pr | de es arab 
d'être vraies. Nos +ivons au mil. AS Dore AD ane on pen En "negté Parisien ot ago 
plus grand, et un excellent homme 
rames garer boat | pour le guider, et lé 31 ogtobre, 1 
Ru TR ns ont. des intérêts qui, la | "ait la consolation de dé sur 


plupart du temps, sont opposées ee 


rs sont paniculärement frappés de ce | 1 ot ehoAee À 


ux paysans de vendre 
Nous lisons dans l’Union du 15; | tion rs lerres, selon le consentement 


des propriétairs. 
DERNIÉRES NOUVELLES. 








j | dre. 
ARRIVÉE DU NEW-YORK. 
Sandy-Hook, 2 


Le sieamer New-York, parti de Southamp- 
ton le 20 da mois dernier, vient de passor 
i 


“Dans la Chambre des Commnnes, sir | “Le Canadian était artivé le 19 de Lon- 
G. C. Lewis, répondant à MM. Dur 


is que ces billets ne 
soût point une toute. procédure 
uhèrieure a été nbandonnte. 


© 


ARRIVÉE DU ŒPY OF BALTIMORE | de Matamora, que le général mèxis Am- 
re ia était en marde sur Bmwnsville avec 
New-Yoik, 26 mars 1861. 


| ,000 hommes. 
Le sioumer Oüty of Baltimore ont arrivé 
ce matin À 8 beures. 


qu'un part) 
| Driéans était 
deuires à force 


chère à tant de titres, ils ne_ parent retenir 
leors larmes ot leurs snnglots. 


Portland, 3 avril. 


intérêts Le “ Nova-Scotiau” vient d'arriver, 
sui France.—La discussion sur l'adresse re 


… Tous les pars 
C'est avec douleur que nons annon- om “été adoptés 


id Gregor) ” 
çons la mort dé M. Joseph Lenoir, as- gi, ui etai amendement se 
sistant rédacteur du Journal de Pin 3 te 
te et em, dans si lasieurs autres. Haroche a parlé 
‘en faveur de la continuation de l'occupation 
nonyesu peamer Hibernia, de Ia ligne | de la Syrie dans l'intéret de l'homanité 
de Galway, ayantfuit avec succès son pre-|  [razie.—La nouvelle de la eupit 
mier essai ‘en mer, doit commencer son tra- |\de Civiella est cobfirmée. Le mini 
le %. Sarde à oflert sa résigation le 20. Elle 
été necoptée. Cuvour est chargé de la 
matioo d'un non 
me d'hale. La lreutenance 
sous le contrôle du vernement cer 


rées jusqu'à la 
du rostens cabinet. 


présenté un projet 
éral Cinidini une 





militaire en _ Algérie, 





ur 





HHIA TI 
GHURE 


Ï 
| 


j 





È 
Î 
f 





La conférence de Paris à sigué le 19 
use conventian prolongeant loc 


un emprunt de £124 
coupons de 5 p. c. remboursables dans cing= 

La chambre des députés en Italie deman- 
set de indosoce | tn 
Por Bicau d'e8 
Par chemia de fer 











Pour serrures de‘ ihalle, 


isition da, nouvelles 





/ ARRIVEE DU CANADIAN. Total pour le service des malles. .8335,168.33 


Salaires ot commissions. . 

Allecations aux Maïtres de Poste 
pour loyer de bureau 

Idem Idem 


Impressions générales : formules, 
bets de bureaux 
(POste, balances et poids, chauf- 


luminaire, dépenses de vo- 
Page et autre dires déboursés, 26,296.57 


Portland, 8 avril, 1861. 

Le steamer Canadien de London. 
derry est arrivé ce matin à 6 hou. 
res, ayant effectué son tra 
jours et demi. Il est .officiellement 
annoncé que le prince Alfred visiters 
le Canada dans le cours du mois de 


Les Directeurs de la li 
way ont autorisé le prélèvement 
d’unesomme addition: 
su moyen des actio 
shares); à 7 p. 100. 

La coalition des ouvriers maçons 
autres prend, à Londres des propor- 
tions menaçantés si ces derniers con: 
tinuent à refuser les offres de leurs 
Tous les grands contrac- 
teurs se sont déterminés à fermer 
leurs chantiers, et il résultera de 
que 45,000 ouvriers 





Ea 1858, le service des mal 
min de fer a coûté $28,2778.98 ; on 1 
coûté 8L10,568, Les autres déboursés des | 
deux années ot peu varié. 
Sous le ture de correspondance avec l'Eu- 
rope, le rapport mentionne les particularités 
du contrat passé ontre le gouvernement et 
lex _ propriétaires de la ligne, des steamers 
Des calculs faits avec soin 
montrent la durée destravernées, »1lor et vo- 
ir, le nombre des passagers, le” montant et 
la description des cha: 
La durée moyeane 
rope au Saint Laurent, 
heures ; du Saint Laun 
de 11 jours 1 houre. 
Moyenna. des traversées par la voie du 
Laurent 11 Jonrs 10 heures. 
La durée assignée dans lo conirat était de 


DS, (preference 


traversées de l'Eu- 





cette mesure 
resteront sans emploi. 
e font actuellement pour le 











La durée moyeune des traversées de 1, 
rupe à Portland, a été de 12 jours 1 eur 

d'en Europe, elle a été de 11 jours 6 

'ersées, voie de Por= 

: ÎL jours 15 heures. 

durée assignée dans le contrat était de 





se rendent au territoire des Mornons, 
On fait des préparatifs pour le trans- 
port d ouvriers belges 4e Angleterre 
où il recevront des gages bien plus 
élevés que dans leur pays. 

Fkaxce.—Le général de Goyon à 
reçu l'ordre de ce pourv 
pour l'ariné française à Rome dont 
'occupation doit se prolonger à 6 





,795 passagers ont été transportés de Li- 
pool on Amérique et 3,982 de l'Amérique | 








Chargements ont été, 





nt reçu du bureau de. poste « 
Znis pour le transport des malles on 
rope durant l’année 1 
mestre expiré le 31 mars 





Les journaux de Paris ont obtenu | 
la permission de publier l'allocution 











Les débats sur lu ques- 
tion romaine continuaient dans le 
parlement italien. Les orateurs ap- 
uyaient généralement la séparati 
u pouvoir temporel du pouvoir | 





Voici quel a été, en 1860, le nombre d 

6e entre les Etats 
rope, par la voie des steamers caûa, 
expédiées etroçues 500,000 





oposé de proclamer sim- 
comme capitale de 
l'Italie et d'en appeler à 
pour«retirer ses troupes de cette 





apoléon | La Prusse 





La correspondance avec les États-Unis a 
Voici le montant des ports 
imposés nur cette correspondance, en 1860 : 





Avrkronk.—Des _( 





plus que doublé, 





d'envoyer 20 dépu 
tés au conseil de 


orte que de nou. 





veaux troubles ont éc | 
Le peuple a brisé les vitres du | 
général Arsmétucky 

Les réformes sul 
Llié le 25 à Varsov 


Abolition dés règlements de l'ins- 





Sur 480,000 lettres en 
née, par les agents din dé 
parement en à livré 479,980, 





artement, le dé- 





vantes ont été pu-| L'usage des estampilles 
= une proportion énorme, mais 1 
même des enveloppes estam 

sont encore peu employés. 

| ploi des estampilles de 5 cents 


1859 à 1,896.600 et ed 


11 a'ét6 émis 23,615 mandats d'argent pas 
yables dans la Province donpant ensemble 








à | milles au dessous de Napoléonville sur le 
Commission spéciale concernant le | 


Création d’un établissement nati- 
oual de premier ordre pour l'instruc- 
‘tion publique, et 

l'ouveture d'une écol 








particulièrement CONSEIL LÉGISLATIF, 
Québec, 2 avril 1861. 
La chambre s'est réunie aojourd’hai. 
Des bills ont 46 introdaits 
solidation de la dette de Péter! 





DÉPARTEMENT DEs rosres. 
port du Maître-Cénéral des Post 
sur les bureaux de l 





lon. M. Alexandnt, se- 
Campbell, il à été or 
donné de délivrer ‘des copies 
respondance entre le gouvernement provi 
cial et impérial, concernant les aubeilles pos 


ièro lucide la condit: 
on prospère de cetie branche du service 
Mg ierant l’année finissant le 30 septembre 
1860. 








date, le nombre des bareaux de p2s- 








les ntenmers océaniques par- 


nouveaux durant l’ann rand-Bretagne pour ce conti- | 


11 a été ouvert, aussi durant l'année, 331 
milles de nouvelies routes post: Le comité des privilèges ayant fait 1 
port de déobs des Hem bles Paré Me! 


<gjiotal une Étondua de 108,000 milles. | 2e de Biangetères las 


paralif iodique l'auymenta- 
pense encourvé par 
nt du revenu per 


hambre s'est ajournée 
ion des lettres, l 
«département et le monta: 
# les dix dernières années. | 
, en 1862, le nombre des bureaux de 
Poste était .lo 840; les routes postales d’une 
étendue de 8,618 milles, et d'un 
nuel de 2,930,000 milles ; 3, 
étaient annuellement ex 
et le revenu, déduction 
réclamées, s'élevait à 8230,629.00. 

En 1860, le nombre de bareans de Poste 
est de 1699; | tendue des routes postales, de 
14,202 milles ; 13 parcours annuel des males, 
de 5,712,000 milles ; le nombre de tottres 
de 9,0000,000 ; le r 
les lettres non récla- 


items du 
| changeme 
excepté en ce qui concerne l’article du foi 

Ja question de- l': 

rs à vapeur da canal 
idération, mais qn'atienda des oi 
2e bill ne serait pro- | mari 
mi pot pen coû année, et que 





ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. 


Québes, 2 avril 1861. 
La chambre s'est réunie à 3h, et, après les 
aflairos de rogtine, il a été présenté certains 
proets de loi concemant l'exemption de 
saisie et exéoution, relativement au Bas-Ca- 
pour amender La loi relative aux jn- 
daos le Hant-Canads ;— 
mender la, loi de l'impôt (asesrment 
da Haot-Cannda ;—-aussi un bitl ralatif ax 
Sessions de la Paix daos le Haut-Canada. 
En réponse à certaines questions, los mi- | 
déclaré qu'il avait été "fait uno | 
nie du Grand-Trone en | 


F | reçu quaue st avait di 











res 
liées par la Poste, 
ite des _ lettres ron 








transmise par la 











mées, s'élève à 9688,451,99. 
ont été les principaux 
revenu durant l'année : 
Sur ports de lettres por 

$04 sans l'éthploi des 





i | était encore trés vigoureux. 

des remor- | contraire st d' 
sons | que n'ayant pas d' 

icon | dispositions lestamentaires en 





x SAO4A62.11 | En 
Sar la vente d’estampil- 





| bablement point 
| l'amétioration de la navig 


uoe habitation du 
| Laurent était actuellement l'objet de l'arten 


lement sons les véron 








‘estampilles pour Les bifls suivants ont 
membres du gourernem. | 
Poar pourvoir à une loi contre les factures 
réduire le quorum de. 
À da H. C. de 7 à 
relativement à la ‘vente ou 

a poison : — pour am- 
F'stradition des flans 


été présentés par les | Frank était venu voir sa ar et 
Sor les journaux améri- 
| fraudaleuses ;— 
Total pour les journaux 














distribation illégale d: 
| ender l'aets relatif à 
itifs des Etats-Unis 











- | Mises ayant rapport à l'établisemeat d'ou 
“de | mouvoau tarif des Pilotes, ont 


Les débats au sojet es irrégularités des 
| livres de poli du townahip de Granby, dans 
l'élection de Sheflonl, furent repris et du- 


encore quand le rapport fut expédié 
ew-York, 2 1861 
Les élections municipales qui ont ou 
hier à Cincinnati et à 8, Louis ont ou 





résultat ane vicioire désidement anti-répu | 


blicaine, la majorité démocratique et fusion. 


niste dans leé deux villes, ayant été de 


2,000 à 3,000 votes. 


j'onsble sex répoblionins- 
session du cabinet a ou lieu hier à 11 
heures, äpropos des nouvelles récemment 
rèçues du Sud qui sont encore ignôrées du 

blie. 

PLe Président Lincoln s’étaat trouvé in- 
dis , n°e pa recevir personne. 
2 correspondant de la Tyibune à Was- 
‘on annonce que le général Scott à af. 
ue le couvernement n'avait jamais où 
ion d’abändoaner la forteresss de 
| Monroe. ‘Les principes énoncés dans le 
discours d’inanguration ne seront point aban 
Décesité est accepiée 
il n'en sera pas ainsi 
























0e dépêche du Tÿmes dit que le vais- 
seau de guerre Paume à 46 expédié au 
| font Sumter pour faire discontinuer le com 
mandement du major Andersoa. 

Les autres forts ne doivont point être in 
quiétés. 








UVEAUTE EN Cuavssuee—Nous 
avons rec beaucoup de plaisir l’é 
tablissement de chaussures que M. M 
| Lapierre et LeBeau viennent d'ouvrir 
| dans une des Bâtisses de J. Aumond 
Ecr, Rue sussex. Cet établissement 
peut être placé sur un pied d'égalité 
avec les mellieures maisons de ce gen 
genre, si non enr quantité du-moins en 
nee, en goût et en qualité, 
agazin de M. M Lapierre & Le- 
it justement honneur à ses pro- 
priétaires et au commerce canadien 
(Ke tte ville. Nous sommes convain- 
eu d'avance ces Mess, ne manque: 
ront ni d'encouragement ni de- nom 
| breuses pratiques. 



























Beau 









#Faits Divers. 

Dex Mo Dx £ Zon. Dubord,—On 
reprochait à ce M. qu'il n'avait obte- 
nu que l'infime minorité des suffrages 
de sa division. “Quoi, répond-t-il 
1 macense d'avoir été ix à In porte 
a Chambre, l'année dernière, pu 































n'est jamais content !" 


33 Meuxrae srnoce.— On écrit de Na 
golsonville (Louisiane), sous In date du 15 
Mars, à l'Abeille de la Nouvelle Orléans : 
“Un des patriarches du pays, le docteur 
Josph Martin, est mort lundi dernier, sur son 
habitation, l'était Agéo de 83 ans, et il lais= 
re à ses quaire enfants un nom vénéré et une 
grande fortane. 1| a été enterré meroredi 
1 la cérémonie fundbre à été célébrée avec 
une grande pompe dans l'église de l’Ansom 

















ion. Parmi ceux qui axsistaient au conves. 
[se trouvait le docteur Williamson de Napo- 
léonville qui, le soir même, lombait devant 
sa porte victime du plus odieux aesasstniat, 
presque d’un parricide, et dont le corps est 
venu remplacer hier dans l'église de l'As- 
somption, celui du docteur Martin. Voici 
les renseignements que j'ai receuillis sur 
| cette triste affaire. 

“Le docteur Williamson habitait a deux 

















bord du bayon. 11 possédait une 
fortune et jouiséait de l’emtime universelle. 
11 apportait dans l’exercica de «a profession 
mn derouement inalterable poar ses malades, 
Aussi bien pour les pauvres 
Marié mais sans en! 1e, le 
comblé de ses bienfaits les deux 
femme Hi t Frank 
qui avait élevé ce dernier 
é de M où 25 ans, Mais Frank 
répondu à #98 soins et le docteur, 
avoir pardonné bien des fautes, 
fini par lui interdire Pentrée de sa 
son. | Henri continvait & habiter chez le doe- 
teur Martin. Lesoir, M. Wilhamson va vie 
ter un malade ot revient chez lui vers los 


































mestique ouvrait la barrière pour faire entrer 
la voïure, deux hommes se présentent, et 
tandis que l’an Heux saisit 









Williamson et déghar- 
de révolrer, 
ge dans 

“Le petit nègre 


letonatioon, ile 1révéront M. Williamson à 





avertis vin 
interrogérent le 








rs question: 
ayant demandé “où étiez-Yons done an mo- 
l'assassinat ?” il répondit : ij'étais 











1u6, c'est mon frè 





” 11 fot immédi 
A : 











oot lieu de croire l'autear 
doctent Williamson, bien qu'agé de 83 

“& mme 
faible santé, et Pon dit 
fants, elle 












Frank G..….. a été arrête hier soir das 
age, ef il est actuel - 








On 
| dant que le docteur était à 


l'après midi dans la maison. 





buggy à la porte, rt c'est quand ils ont  ranaponé 

[tem 1 our Arriver que lgi_ ot son frère | a 

sont alles l'atteodre à la parte. 11 règne une | depois 
ellerrese, 





















OHAPEAUX, V0 


FF 9 4 3 + SIRUE SUSSEX, pur; 


i | Desirez vous acheter à bas prix | W 
Tout ce qui est necessaire à a vie 
Boissons, Eploeries habillement 


Pour argent comptant silément 


YALLEZ OHEZ ISIDORE TRAVERS 


is-n-vis ln Rue 
Clarence 
duisant au mar- 
che de In 
-VILLE, 


MANTILES DE DRAP, 





Ottawa, 3 Avril, 1881. 
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RUBANS, 
PARASOLS, 



















HÔTEL CHAMPAGNE. 





Vient de recevoir et d'ouvrir 
un nombre considerable de 
nouvelles Marchandises con- 





‘honneur d'informer les 
bonne, musique qu'il 2 proposs 


PIANO: D'ORQUE ET DE CHANT, 


Sa méthode d'enseignement eat facile et 





LT. WD0UG) 


t qu'el 
donné Jusqu'ici D 
l'houneur de les informer qWil 

de recevoir un grand mssprèiment 


= = 


RESTAURANT & HOTEL NATIONAL. 
RUE SUSSLX, 
LAFONTAINE,—-Proprietaire, 


LE propriétaire de cet éiablissement offre 
ses plus sinoëres remerciments À ses amis, 
et au publio pour l'encouï 

jusqu'à 0e jour ; il espère, 
par son attention sa ponctualité et son ap 
ude a bien servir ses nom 
la continuation de le 
LUNCH, DINERS, PLATS D'ENTRÉES 
et SOUPERS, servis à TOUTE HEU- 
RE. 


milliers d’habille- 


TOUS FAITS, 


De toutes descriptions et pour 
tous les gouts, propres a tous 
les usages, depuis l'habit de 
Toilette, jusqu'au Pardessus 
pour les journaliers. 








NOUVEAU MAGASIN DE FARINE 


M. A. C. CAMPBELL. 
NEGOCIANT | COMMISSIONNAIRE, 


l'honneur d'annoncer 

Pratiques ai à ses nom- 
breux amis qu’il a ouvert de nouveau son 
magasin derniérement cocupé par 
gnie À. C. & A, CAMPRELL. 
oujours à livrer; farine, lard, et 
de grains de la meilleure qi 


BAS PRIX COURANT DU MARCHÉ. 


Tout ceux qui voudront bien l’honorer de 
peuvent-être assurés que 


—$AVOIR— 
Cables, Anores,Clous à cheval, Clous tailléaÿ 
Chrines,Clous à river, scies à Moulin, Fer ei 
barre, Acier, Forblanc, Fer du Canada, Vi: 
res, peintures, Huiles, Vernis et. Pinosaux, 
Chaudions à sucre ei À potasse, Hadhon, Fu 
sils, Poudre, Pelles, Béchés, Piques, Poëlos 
de tonte description, et le CÉLÈBRE NA 
POLÉON ! !! enfin touts sorte de Ferron- 





Un assortiment de VINS, LIQUEURS et 
ALES, de la première qualité, 


# DE TOUTE DESCRIPTION. 
HOMARDS, (LOBSTERS) HUITRES. 








A BON MARCHE, 
Venez à l'enseigne de la grosse Taridre. 
RUE SUSSEX OTTAWA, 


AVS. HULYLONS, 
Coin des Rues Sussex et Churoh, 


BASSE VILLE, :\ 
CTTw A. 


noté 
Le propriétaire de cet établissement 
fait connaître à ses amis et au 


PUBLIC EN GENERAL, 
Qu'il a à présent on counection avec san 
| Hotel, de grandes et confortables 
ECURIES, 

Qui seront ouvertes en tout temps, pour l’ac- 


|commodation de sas pratiqué 
tants qui visitent lo maroh 


laissés à l'établissement où 
privée du propriétaire, rece- 
vront la plas prompte attention. 

Ottavra, 10 avril, 1861 


A VENDR 


EUX los ou emplacements 
coin des rues BOLTON et DAL 


Visdois de chez Hilaire 


wes ME er q Surtouts de Drap noir superfin, 


pédier seront éxécutés da: 











Ottawa, Avril, 1861 








journal de la cité d'Ottawa annonce 
les arrangements sont faits pour 
des carabiniers royaux 
commencement de la sai- 
bâtissos de Sparks Street 





Surtouts de Tweed de 
toute grandeur et de 
toute façon, 











| dont M. Sparks est 
| 


— Daus l'aprés-midi de dimanche, le cbef de 
la Police était Inforsn 
de Darid Maber avait été tué, la veille prés 
1 que Michael Farrell que 

que l'on aocusait de ce meartre était veau en 
ceits ville pour consulter u 
vus le sous-chef de police et le Coustabie Walsh 
ve mirentà l'afat, et lls ne chercbérent pas 
longtemps arant de roir rôder, prés de la ré- 
avocat, rue Saint Louis, un indi- 

"du, qu'ilà soupçonnérent être leur homme. 
Quelques instants aprés, M. Bu 
par leuts informations, arrôta L 
ue du Parloir, Volei comment l'afaire 

tre passée. Samedi après-midi, Farrell 
ve rendait à sa résidence à Sainte-Catherine de 
retour de la ville, où il aralt fait quelques em- 
Arrivé à un chemin de traverse, il 
rencontra deux hommes du 
aussi de Sainte-Catherine, qui l'y 
I avait eu quelque différend avec l'an de ces 
deux hommes,et tous deux se précipitérent sur 
Alors Farrell saisit une 

voiture et en frappa 





enance de 66 pi 
x lots sont admirablement situés pour 








Habits de Chasse, 
Pentalons de Drap de tou- 
[te grandeur, 


de Sainte-Catheri 





N BOIS, A DEUX ETAGES 








nant occupée par M. 3. D 





DITIONS | FACIL) 








Les pris eront des plus moû 


CHAMPAGN: 


Pro" 
1861, 


W. où à J. D. R 
Agent, Cité d'Ottavra, où à ceBuroa: 
Otavra, 6 Avril, 1881 








Vestes de differents gouts et 
de patrons Varies 
Chemises de fantaisie en toile, 








ce que j'avais obtenu trop de votes | 
[15,000 ) et maintenant l'on veut me 
refuser celle dn Conseil sous pretexte 
que je n'en ai pas assez! Le monde 


AVIS. 


E soussigné avertit par ces présentes, 
qu'il ne sera responsable d’auci 


DETTE CONTRAOTEE EN 80N NOM 


Sans un éorit de sa main. 
ANTOINE RATIER. 


Ottawa, 6 mars, 1861. 


M. LOUS DUÉAMEL, 


MANUFACTUREUR 
VOITURES. 


ES 


LOUIS DUHAMEL, 


PDient constament en main un assortiment 


LEVI R. CHURCH, M. D... 


Peut être consult 








lal pour l'attaquer, 
bacbe qu'il avait dans sa. 
David Maber à l'épaul 
tomba Immédiatement e 
| chemin et arréta. à la première maison où il 
raconta ce qui renait de se passer, 
ce serait, au contraire, Far- 
roll qui aurait été l'agressour, Quoiqu'il én 
soit, David Maher mourut dans la soirée des 
saltes de ses blessures. 
police ost parti bler pour se rendre sur les 
l'acusé. Le Oorouaire s'y ent 
aussl rendu pour y tenir une enquête, 
00 connaftrons bientôt la vérité. 
—Las dernières nourelles de la santé de M 
Geo. Brown laissent peu d'espoir qu'il revienne 
prendre s00 siége en 
(66 de Piques, comme où l'avait annoncé. 11 pa- 
raitrait que l'état de l'honorable député Inspi- 
19 de graves inquiétudes à an famille ot à 50 
amis. Le dernier numéro du Globe garde le 
silence à ce sujet. 


Calegons en" Laine, 





Frocks en Laine et en Coton, 
Pardessus en Laine, et en Toile 
de toutes description. 








Un détaobement de 











Feutres de fantüisie et Cha- 


peaux de Laine a la 
PRINCE DE GALLES, 
Turbans et Hungarian, &c. 


DEPARTEMENT 


mplacement cholsi pour los 
jouvernement dépendant, eu 
des arbres et des arbostes qui 

ant dudit lu, le pu- 
à leur conservation. 


bâtiments. du Gi 
imbre aprés le c00- 


| blic est requis d' 


JOHN MORRIS, |, 
Surintewdant. 
Oütawn, le 13 Avril, 1860. (6) 





VOITURES DE TOUTES SORTES | 
Toutes les commandes ei réparations qu'on | 
voudra bien lui confier seront fa 
promputude, et aux prix les pins 


OTTAWA, RUE MURRAY. 





1 Coausrreme reuiee.— Une femme, 
dit an de nos confrères louisianais, peut ré- 
la soif, à tous les intem- 
péries des saisons ; mais lorsque l'amour de 

ve x ier contre on 
it heures. Au moment où son petit do- _ DR D nee 
ble tenta notre mère Eve arsé une pomme. 
bride du chgral, | N’était-ce le respect que nous portions aux 
tare, dem: # | Ecritures, nous serions dire qu'une pièce 






ph ds mi CHAUSSURE 
Le Soussigne attire aussi 
l'attention sur son nouvel 
assortiment de Chaussures, 
consistant en 

Grosses Bottes et Souliers 








MODES D'AVRIL, 


decalieot eût misux fait l'afaire. À coup 
PU ETES ceux Plutôt besoin dé catioot: que 
eñfui, et lorsque les | de Pommes, ce fruit so trouvant en abone 
| gens de le grirérent au bruit des | danse dans le jardin qu’elle Habit 


BROUGH BUCHABABA ce 


Viennent de recevoir et d'ouvrir 


UN NOUVEL ASSORTIMENT 
D'ETOFFES à ROBES des plus NOUVELLES, consistant ou 


BICUES ROBES À VOLANT ET PRODEES. 


Avec un choix de marchandises en Moïhair carreauté, deplus ur Iot'4dh? 
sedérable de Bese. Leur département de mantganx ot atticles délinodes 
cst_trèe considérables ; le département de chapeaux, de fleurs, dé plumes, 
Parnsols, est le plus varié ét le plus attrayant que l'on puisse trotitét. 





q0”il en soit, les nouveautés sont de nos jours 
Rae green à LT UT Erréaterper viennent se briser la prudence, 
terre, car deux des blessures étaient à la poi- | et souvent la vortu et l'honneur d’ane fem. 
me. Mary. Curran n’a pa résister à 
tation et, lundi dernier, elle s'est appropriée 
tude gmbarras. | velq0es menus articles de lu: 
Il répoadit d’une aços éva- | Magasin de la Nouvelle-Orléans 
et quelqu'un lui | Mary ! elle ospèmit brillier avec ces orne- 
ment, et la voilà entre quatre marailles nues 
| sar la roote ; mais ce n'est pas moi qui l'ai | une Prison, sans qu'il 
consolation 


(Bottes de fantaisie en veau 








Bottines (Congress) de cuir 


Bottines et Souliers de fan- 
taisie pour Dames et en- 











ré Révoltant outrage.—F} 
ratenr dela paroisse de 

et qu'on ava 

où fai. Le | Bluriodie 





Bottine de Prunelle, 






M. BROUGH BUCHANAN & Co. Invitent réspectnensement les con: 
naisseurs à faire une visite À leur département de 





Permont tante, Rosalie Bé- 
chard, épouse de Réné Comean. 11 parait 
que c'est la troisième fois que Molleur à tan 


Valises, Portes-Manteaux, Sacs de 
16 de commettre ce crime. —/dé 


voyage de toute discription. 
ENFIN, sur son assortiment de 


Grauries et de Wiquenrs 


Le tout de la meilleur qualites et 
qu'il_vendra avec le plus petit 


ROBES. DE DAMES ET D'ENFANTS | 4 
Ottawa, 3 avril, 1861 

Aussi en main un magnifique assortiment de TAPIS 44 
tous patrons ci, de toute description. 


ticide suppont.— Dimanche soir, le 
corps d'un enfant nouveau né à été découvert, 
des haillons, dans la cour 
marchand de bois, coin des 
mes Dubord et St. Denis. Le cadavre a été 
sr cùene 

on Von. Con le ébène eine ane 
des parents inbo- 





envelo) 
de M. 








désirent passer une 
rées agréables, n'ont qu'a 
entendre le Pnor, et Manawr 


Avant d'acheter ailleurs fai- 
tes une visite a 


où 
al 











ar an Théâtre Royal ce soir, et 
t de In manière {a plus satis- 
le, 


L. 3. B, LAZURE. 


Ottawa, 10 Avril 



















































et des habi- à 






















tous les Jours à 
ALYMER, 
C. €. 


































































on amsôrtiment 
FAITES ET 


cvestamment 
de HARDES 
= 4 

IR à SEMELLE de GLASGOW 
ARCUE, “ 


UARTS HARENGS du LA- 
75 BRADOR, No. 1 à Mu. le 
quart. 


PARENT, 
MARCHAND TAILLEUR, 
RON SUSSILX. 
Te toujours en mains un assortiment de 


HARDES FAITES, Le prog 9 à 
talons, Vestes, Cols, Colets, 
mises eto. eto., 


Des drap o6 Onalhilren dela selle} 
et ela nu 

leur quaiiéé à BAS PRIX, ot à des 
sondifions libérales. 
DT 


DU PEUPLE 
D & LEBLANE, 


ue Susbox, Ottavua. 
RAEMERCIENT, respoctueusement leu 

amis ei le publi en général, pour 
ccsragement Lbbraï qu'on reçu et 
nonoent qu'ils’ vañdront tout leur fonds de 

li au prix coutant, afin de faire place 

aux nouvelles marchandises du printemps, 
et d'été, 


Ouawn, 8 Avril, 1861, 


J. 1 "PRUD'HÔMME, 
Marchand de Marchandises 
SECHES, 


Groceries, épiceries, Chaussures &o, | 0 


à des PRIX MODERES. 


BATISSE PRUD'HOMME, 
MUR SUMAMMLXE, Bai 


Ottawa. 
NOUVEAU MAGASIN 


UE SoUSSIONES 

una grande variéié des articias sue meution: 

" pour, la commodié dre habriagts 

h 1x où ouvert an rmagarin dans le 

néavelle" Dites de ANGUS, Rue Riloas 
‘du pont da Canal. 


On tend au plüb és prix, 
”  RODDEN & CIE. 


nt tu Hi 


MAROH AN ET MANUFAOTUREUR 
: “5e 


à maintenant 


PS. iole en For blano, Plomb, Zine 
nt fit À ontre ou prompmement réparé. 


EL TE ee 
* L' ARMAND GRISUN, 


Coins des Rues Sussex & Murray, 


Cor À nat “ rh] nmis et le publie, qu'il eat toujours pr& à axé 


Les 
HC Cox» eme Porte au Nord 
Ortüwe, Pér. 


LE ibraire de cet Frablisiément, 
A AÏN 
Mare en Vanier doses coniott 
geo Cu aies, Coin ao, eur de 
Va, Péaux de Mouton, ko. fo, Le tout 
a des prix extrêmement réduits. 
M. GERMAIN, pniéra le plat haut prix 
du marché Poux Les Peaux ven 


EE 1 Te) 


OHEMIN'DE FER D'OTTAWA ET DE 
PRESOOTT. 


CHANGEMENT. D'HEURE, 


A commencer de Lundi, 18 Fev. 
1881 


Les Trains portant la Malle. 
Laisseront Oitawa à 8,80 
la Jouetion de Presoo: 


Le retour lessers Ottawa , 
voront a Prescoit & 3.15. p.m. à temps 
ur prendre les chars (Passager et 
'ret) du Grand Tronc allant à l'Ouest. 
8. FRENCH, Ja, 
Surintendant. 


Western Assurance Company, 
Indorporée par Acte du Parlement. 


tai #400,000. 
Lier "te - 


BUREAU ,PRINCIPAL, TORONTO, 
Chureh Street. 


banc C. Gizw 
ENT ; Mancus Ro 
Directeurs : 
Josnva G, Bkanp, | Mancus Ross, 
1.C. Githdur, "Fnowis Hawènru, [M] 
Joux Rout Giimèvé, | 
En er 
Hanope. ". 
ot. HaLbdk, For, 
Soïiciteur : Anous Mono, Eer. 
Conseil + How. J. He Can 


Pures justement reparéeaet promptement 
payées. 
RO'REILLY, 


Ottawa, . Mars 1861, 


SALON DE PERFUMERIE 


PRINCE. DE GALLES 





E. MILES, 
PERUQUIER PERFUMEUR A LA MODE, 


GazLes, et les plus difficiles 


M. Mi “e 

ane un 

On y trouver ausai toute v« 2 

fumerié française, d'ouvrages en cheveux 
î 


GEORGE COX, 


GRAVEUR ET IMPRIMEURE |: 


SUR ACIER ET SUR CUIVRE. 
ose 08 votre Fe Pr Ce 


cuter toutes sorte de 
Tél 


AsudcÉEsEUR de't!PHOIPIN, 





X b 
-RRAN TA GENE 


1 1 BOREMWIGK - ia À 
que l'expérience 

== 

toujours à 


. E.. BEAUDRY, 


IMPORPATEUR 
DE Vases Séerée, Montres, Hocioges ; Fa 
de Bijouterie 


TR SCO M 


St. Vincent et Notre-Dame, 
Enhde da madtepiPulati ile Jébticé, ! 


J,.. EEBERE; 

AYOCAT, RUE DU ADI, | 

Ancienne résidence de feu M. de Rouville, 
SOREL. 

M. HEBERT, suivra le otrouit 


D'YAMASKA. 
Sornls 


GE LRMSTRUN, 


-yis lePalais din Juptice, Sorel. | 


M 


L. A. OLIVIER, 
JAMES ARMSTRONG. 
Sorel, 8 mai 1859. 


“à | 
a. | 


Le Da. L. U. Toncorre, de cette ville, 
+ Possäde depuis quelques années, u98 


ia, et en peu de jours, 

Cats pommade commence à jouir d’une 
spulation merveilleuse. Ses émisentes 
qualiés se tout seutir des le premier jour de | 


ALT AE Lu 2 Ur 


. 
Le 


DE LA 
CHEVELUREFE, 
DU DOCTEUR PARADIS. 


(Preparation d'Iodine.) 


ler JUIN 1860. 
Pour embellir, conserver et faire pousser 
Aüérir toutes les mala- 
lies que Dartres, Geiçures 
elo., eo. 
n aiole DE, TOILETTE trés a- 
réal 
1 Références :—Tous les Médecins. 
H.. PARADIS, ‘Propriétaire, 
St. Antoine, Rivière Ricbeliep. 
R. H. Kirrwow, Eor., Agent pour Sorel. 


Sorel; 


WM. N. OSWELL, 
| COMMERÇANT DE THES, ET 
GROCERIES. 





ae Al > 


LORSQUE VOUS. DEMANDEZ DE 


L'EMPOIS PATENTE, 
DE CLENFIELD, 


Voÿbx dlce que vous l’ayez, comme ou- 
vent on le aubstitpe à dés surias inférieures. 
WOTHERSFOON & Cie., 
‘Glasgorr et Londres, 
Sorel, 3 AP, 1861. 


‘| De Bieres Liqueurs et Cigares, 


Fruits, Noix Marinades, &o., 
|'Et de mille. autres articles de nécessité on 


OIN DES RUES FORD ET ISABELLE, 
OGDENSBURGH, N. Y. | 


C. T. BOUCHETTE, | 
Arpenteur Provincial, 


BRITISH HOTEL. 


| 
c 





PATENTE POUR LE CANADA, |- 


| 
1861.—ua. | 


et les faites par le Dr. 


IN sont garaniiés dooner entière 


Ottawa, mars, 1861. 


ER. E. MIEL, 


Rue Sussex. 
Otiaws, mars, 1861. 


# 
DR. ST. JEAN, 


Ouawa, mars, 1861. 


DR. L. DUHAMEL, 


Coins des Rues 
et St. PATRICE, 


Ouawa, 


DR. BEAUBIEN 


RUE YORK, 


LE Dr. TRESTLER, 
DEN TIS TE, 
Encolgnure des Rues St. Lambert 
et petite Rue St. Jacques, 


| Visavis de chez le Dr NELSON, D 


| MONTREAL. 


| DR. TURCOTTE, 
Chaumiere St. Laurent 


RUE ST. GEORGE, SOREL. 
Sorel, 1861. 


WILLIAM CLECC, 
577 AVSOAT, - 
: Bureau Rue Rideau, 
BASSE-VILLE, OTTAWA. 








ILE COURRIER D'OTTAWA, 


JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL. 


SS|LR COURRIER D'OTTAWA parait deux foi la semaine le 


MERCREDI EE IE SAME). 
Le prix de l’abonneïént est de $3. 00. par annoe Payables d'avätos, ou 60. a la fin de l'arinée. 
Téûtéà demhnides H'aboinemélits, lettres correspondances de. &e., doivent être ndressées francs, au barean du 


Courrier d'Ottawa. 


RUE RIDEAU, VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX, 
ON PEUT, AUSSI S'ABQNNER POUR SIX-MOIS À OF JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE 91. 5e 


MARIF DES ANNONCES, 


; A F 
LES ANNONOBS/'SONF'PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


Six lignes et Aadieïte, pri 
Pont chaque insert su baby 
Dix lignes et 10 desoun premiers 
Poor « 


ju insertion subséquente 


Léx mibovoex audéteus de dix ligoës seront publiées à raison de 8 cents ia ligne pour la premier insertion, et à 


sertions sul 
Un pewr-gouums 
Un quanat (0 li 
Pour 


Les. 
{10 lignes) par an. 
additionnel 


Lena ean rhcroinerauE paeton pas M Es 


ane 


Les Ateliers Typographiquesdu “ COURRIER D'OTTA WA,” sont 
cuter avec avantage pour ses propriétaires et satisfnetion pour la clientèle, tont 


genres suivants : 
ut-rrrvelt 


is de Comp, 


Cartes D'Aürosses 
pour Avocats, 


Lys 


sera exécutée dans un court délai, et expédiée par la voie 


complètes par 


sa nombre de copies, à la 


du papier eur on désire que le tirage soit fait. 


Noubliéz pas le No, 60 He Ford 
OSDENBURGH, N. Y. 


LAMOTHE & MoGREGOR 
MABCHANDS A COMMISSION 
ET ENCANTEURS. 
cer Le EN VENTE: 
Vins Fi “ Claret,’ en futaittes et 
teills, de diférnton RE 
1e ME) Shery, Por, Pale Ale, Por 


Eau-de-vie, Jamaique, Genièvre, Whisky 
eh eutrepet où droits 

Ti 0 charger date Vos afuires dont 
°0 voudra bien les 5 ayant une vaste 
bâtisse, ils offreut tontes les oommodités pour 
pans) pour venies publiques et pri- 
vées. E 

Lis continueut à faire des avances trés-li- 
bérales sur ioutes descriptions. dé miarchan- 
dises et paient ao comptant toutes les ven. 
tes qu’on leur confent. 

Ii sollicitent des ventes au dehors. 

LAMOTHE & MeGREGOR. 
Montreal, 192, Rue St. Paul. 


WEMAL & 
Editeur de Guides d'affaires, 


(Drmerourts) 
Pour les Etats, Cités et Comités suivants. 


t. 
Bridgeport. Norwich. 
Guide d'affaire pour l'Etat du Delasare. 
Guide pour la Cité Wilmington. 

Dist. de Colombia. 
Washington et Goorgetown. 


Now Jersey 
Pour les comtés de Camden, 
Lio, Glouceste, Capo May. 
Comtés Essex Hudson et Union. 
ontés Mercer et Berliogtun. 
Guides d’affaire, Newark, Patersou, Trenton. 


New York. 

Aubern, et son Comté. 
Binghamiton et sou Comité. 
Broadway Guide d’affaire pour la Ché N. Y, 
Brooklyn Guide d’aflaire. 
Elmira et son Comté. 
N. Y. Guide d'affaire. 
N. Y. Livres de Taxes. 
Rome et son Comté, 

, Sohenectady, 
Syracuse ei son Comié. 

Ohio. 


Pennsylvania 
Lancaster et son Comté. 
Philadelphan Guide d'affaire. 
Philadelphia (Guides pour Société.) 
sm Labigh Northampon et le 
Comté de Sehuvlkill. 
Bucks, Chester, Dolaware et le Comté de 
Montgomery. 
Newport, Pawiucket ei Woonsooket, 


lem, Atlan: 


Cheveland. 


Virginie (Goide d'affaire.) 
Canada 
Ottaws, Cité. 
Bamilton. 
Hamilion sous presse. 
Caries montrant l'étendue des fils Télégra- 
p iques des Etats Unis et des puxsessions 
ritauniques &o. &o., 
Bureno—46 & 348 Broadway, New York, 
et 338 Chestrent Street, Philadelphia. 


ATO: LABONTE, 


CORDONNIER 


L 


PORTE VOISINE DE. M. BAUON, 
DROGUISTE, 
Côte Ouest de la Rivière Ogdenburgh. 
M. Labgnté et un ourrer prati- 
ue. Il sollicite le’ patronage 
è de ps compatriotes. 


BXCHANGE HOTEL, 


Vis-dois le Marché, RUE YORK, 


BASSE-VILLE OTTAWA. 

LE SOUSIGNE prod là libaité d'ancacer 
âves amis et sù publi, qu’il a loué pour 
un nombre d’ la maison si bien connue 
sous le som de 


BXCHANGE HOTEL, 
Presque vis-ævis le 
MARCHE DE LA BASSE VILLE. 





Botel du Popagewr, 
AUE SUSSEX, 


Onams, 1681, 


| 0e 
Eufo 


Patrons de Robe eu Soie Noire et de coulour, 
Mérinos Français et Mérioes 
Mousseline de Laine, 
Flaselie blanche et de couleur, 
Cannes, 
de toutes qualités, &e., Lo. 
CADIER, ut out a en 
pour l'usage des families. 
M. CADIER, 
done osemen 
eviter vo Gabin, PU 
- G. CADIER, 
FORD STREET, ° 
OGDENSBURGH, N.. y. 


Ja: 


A. 


À RUE YORK, BASSE VILLE. 


REPAS à ôute heure du jout : Lunch depuis 
De Donges DR vtt 
leurs vins ét liqueurs do touts espéce im- 
portés directement d'Europe : aus) un choix 
d'excellents cigares de la Havane etc. 

La table sera consiamment pourvue de 
fout ce que la saison pourra oûris de me 
cherché. | 


A. BROWN. 
ROSE Vicromu 
Trois Portes Est des Bâtissen de 


SPARROW. 
Le Propriétaire de ‘cet Hotel, 


M EUSEBE GAUTHIER. 


A 721 meublé son établissement à NEUF, 

peut mainiauant offrir sex public voy= 
gour, tout le comiort désirable. Ba table ent 
toujours fournis du choix des marchés, ses 
vins sont de la meilliour qualité, et lo soin 
qu’il apportera à servir ses nombreuses pra- 
riques loi font espérer ane part du patronage 
public. 

Les personnes de la campagne venant 
avec leur voitbte rouvérunt Une cour spa 
cieuse et de bonnes écuries. 

Ouawn,, Fév. 1861 


QUEBEC HOUSE, 


RUE MURRY. BASSE-VILLE, 
Ottava, ©. W. 


il. A. RENBAUDR, 
L'honneur d'informer ses amis et le 
publie en général, qu’il vient d'ouvrir 

un hotel, dans la maison déjà si bien con- 

nue, et dernièrement occapée par 
2. 


Les améliorations qu’il a fait faire à son éta- 
blissement le 


-m 

lontréal et 

de cet Cité, sont garanties être de, la 
leurs qualitée. 

« voyageurs qui viennent en ville avec 
leurs chevaux, trouveront de bonnes écuries, 
avec remises, et une vaste Cour, pour leurs 
vita 

nt 


HOTEL LARIVIERE 
Coins des Rues SUSSEX"et 
ST. PATRICE. 


BERNARD LARIVIERE, 


Proprietaire. 
Ottawa, 1861. ss 


CITY HOTEL, 
PAR 


ISAAC BERICHON, 
Rue Sussex. 


CET Hotel est tenu sur un pied élevé, se 
trouve à proximité du. chemin de fer et du 
Sieamboat et est monté de ce qu’il y a d” 
quis quaod aux liqueurs, à Ia table, 
mot de tout ce qui peut assurer Le c4 
ageur. 
dawa, 


qui suit; 
fais part d’un événement qui a, 
produit iei une grande sensation. Mon ré” 
cit se base sur les. ronsei, j 
tiens de là bouche d’on et 

ce chargé de l'enquete. Trois anglais, 
qui avaient soupé ensemble hier soir, dans 
ün hôtel, résolarent après minuit, de faireun 
‘our de promenade par la 

les rues de Berne on ligne drole, 

rent le pont de Nideck et arrivèrent 


mi rimée, se penol 
< à vos ln balustradé, perd l’équili- 
lei do casse le bras on tombant dans la 
fosse auprés du vioux Martin, Quoiqu'il 
prese pour le plus sauvage ds nôd ours, Nar- 
Un n’atfague pas tout d’abord J'intrus ; on 
prétend même qu’il a reçu sabe trop s’émou - 
voir les coups que l'Anglais de lai 
porter, Par malheur, le 

ayant inebé la corde qu'on 10 

tombe dans là fan ot va heu 

dement Martin, qui 


| né 60 qui 80 pasaai 


que na rage éclate, 

tre lui et P'Anglais, 
4 Un des amis do gentlemao veut 
ndant dans la 


re qu’ane enquête à été 
et Ce n'est que plu tard 

ju'on put retirer de la fonse le corps du ji 
2e bone; 1 était toot De of rl de so. 
sares.… Ce matin, à 11 heures, on voyait en 
core iles lambeaux de ses vétements et des 
mares de sang, indices de terrible la ncène 

oveturne qui s'était passée dans la fosse. «+ 





(Dojo de chpnites— Où pet faire beau- 
coup ponr prévenir cette été les ravages cau- 

par les chenilles l'année dernière. En 
ARE Le mbene où œuvre ve les je 
nes 


ï 
De 
che est de 


che st 
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Le soul Baume vériable où calurau TS Emme [bur “et de leurs mous- les flatter pour en faire des 
| pee eu Ponvoleppe ner SE M ur de eng PE TES Lots aa LOS Dr, une ous ln k Lee 4 
Le * ÿ s de te leur. couleur fn. | sun se flatter su- | bonnes gens disaient + 

Era où aan, dater er | Lu dans a Ve darts, Ci, Boo, pepe | Canadien Francais d'Ottawa, nf moyen d'en mélange de | IS histoire ai courte de son prin- | ln nuit, eurun rayon do luine rome» 


malehes de 1e pouce? Postales ot ut Les Sa us ON DU SON US AR LEREV MR ERRMS, | nee do7re dun mélange de |Sipat est toute rempli des hauts faits |1a Fée des Grève, dont ilsinf avaient 


t Mme ARDOUIN. | de cèdre, Les femme Gauloisg;non | de ses légis et en ieu- | donné le nom. 
VC-11 blues à Bjauv. 1861 eq er imaginées, | er de sa ; “alande P par ce | Rae nuit alors soie une Elle 
Je me fais un devoir de reconnaitre co que Pam peste, min tue à dus |Poer docser à er poon tte |oeUin, portait une allouette au bout | était plus vaillant encore, que-ÿélié, 
made male nee EL RTE UD ee | Re ee een Ie a emmené, On le RS Es Pa tard, ele vint ee 
ner gler -mvprms px) S de de bière, “ou cervoise ” | premi horsale et à Mur lou, et quel charme nouvel 
Fami rs drague ont CONTRE LA TOUX. | (Deuéronome, ‘untiquede Mois 33. Ra donc 2 Del ee 2 | où la décident Le sons Au, | lo sourire des jiunas Matra L 
aux jambes, Un nage Ponuenies où Elixÿr | Baltique Vogetal | srce-rous dos 1ompe nonins jp | ee 20 tournée, | Mosicurs Jules César le récom Maintenant, Le la de eine pañte 
jeta ot les oreilles qui n’était plus qu’une À | palea-vous chaques générations ; errogez | de ° guerrier ou le chasseur Gau- |saient magnifiquent. Ils lui avaïent |la lance, Reine est jeuné encore; 
soule ,; T°288 les médecines ordi à DE N..Æ DOWNS | voie père, ot it -vous inst@ire ; vos ansés |lois était fort avide, Peutêtre eu | donné la victoire, il leur donna les | elle est tonjours jolies-at cette 
ss nn, Eau nan Pen ve OUS disons au publi que oatte méde- |iras où dl vou réparer nves-vous dejà fuit ln remarque, Mes |richemes et. surtott-W& honneurs légère qui couronte dont ‘front 
empirait. Énño, je me suis a ue mn os Ar  E Nos | ; sieurs, il existe assez de ressemblance | qu'ils ambitionnsient partner see | ls adoucit l'asur foncé do ac pa 
dans on journal le Gaspel Mossenger la pré- velle-Angleterre, pandant plus de trente ans, ue. |ntre ces vieux Gaulois, si beaux et | Îls eurent la meilleure part dans les | Est-ce bien cependant la Reine dan. 
paration = rc salsepareille, et Nous u ren Dors | Füucies non onnéibus una : nec di [si braves suldats, et les guerriers fran- | dépouilles h nes Ils Hire us 5 1m 1 - 
che à Cgreranees J'en of es n pas unent|®7eG éemen, qualis dat co euro. gais de nos jour Nos sounves ct |s'asseoir dans le Sénat, entre Cicéron Quand elle ent suivi un instant de 
Eu a esenet Je + dépens les peus eut dre méennbnss 0,200! | our, dits due Ovide Chacune | nos hussards ont aussi leurs cod. let Bratus Is entrèrent dans ln cité | l'œil la retraite de Jeunnin, 16 bouts 
lon votre promcripticn, iles doses 1 SErn. Nour puraatisons | des Erois grâces porte l'emprointe de | ayucu. seulement, plus raflnés et plus | romaine, aux mêmes titres qu'y étaient tvaillant soldat, son regard s0 tourna 
Brant an mois dus ue cuillère à thé. Je Préférence à 27e voir fai usage, ane | traits paternels ; voilà pourquoi elles | variés en couleur, swf toutefois la | entrés autrefois les habitants du La- | rapide, presque méchant, vers la 
ris que rois bad. Une peau * Le mere jui rende son argent | ont entr'elles tont de uniformité de l'ordonnance | tin et de l'Italie Méridionale On | tie de la fugade ou s'ouvrait cette se 
Vox 9 blanche à remplaot la Die qu ce os ei ane de laemblauce! De aussi, Les cantinières d'anjour- |à dit que ai Jules-César out vécu, condé croisée,n croisée de Uthrôdoneg 
jainou que cette terrible maladie est chassé | acheteurs faire. Que dire de pluet Vous faot-il un | sieurs, est-ce, vn peut l'imager, eu | d’hui, quoique certainement . moins | aurait introduit dans Rome toutes les | aux yeux noire, ; 
de moa système. Vous pouvez me croire ” ; grand almanach remÿli de certificats que | vertu d'une Fraternité née, plus | inpressionables et plus habituéos que |nations du monde. Les hommes jus- | | à voyait nullement, la gen- 
on vous déclarant que jé vous considère porronne ne croie f_ Sil vous faut quelque | Guy moins anenes que nons voyons | les anciennes Gauloiss aux ardeurs | ue-Ià deshéritée, se sersient réunis à | tille Jeanni) Elle était bien énéiéo 
ts ES dus en de PT Shose de, Plus que cels, deman subsister encore, parmi les Galles mo- | d sil inéridional, ont d'ailleurs | l'ombre de la vill éternelle, pour la | pour Mme Reine. Mais Mio Roing 
ons arbo rep palsnanee vote SR Éi 30, mo Bain a LS Walerbors, Vi. ot ile vous dimet | dernes de toutes espèce, plus ou moins | Lien d'autres ford à leur dant x que | première fois, peut-être ; ils auraient | In devinait à pes | Duisse saillie 
serviteur can House. de contre la TOUX, PLU: | le trafts parfaits de similitude. Cela |l'écume de bières - Et dat à nos |senti qu'ils étaient frères, et se se- |de pierre. Mme Reine Hévinaie en- 
Alfred B. Tallory, Montréal, C. E. IONS, l'ASTHME et toutes les Maladies | vient de/ ee que bous sommes tous | bardits, qu'il me sufise de vous en raient donné lo baiser de paix, mais | core autre chose, et sos soureils déli 
: a q P 


Erésipéle où feu de St. Antoine, Darire, de la GORGE, de la POITRINE, cs, tous issns de l’ancienne et iui- | mentisn ire ras DS ADS cata 50 fronçaiont malgré olle. 
Calvitie® Maur d° jeux, Hydropieie” &e. A Vendre à Québec, chez POUMONS, maladios qu mnt res, tous issus de l’ancienne et ini- | mentionner deux seulement : le pre- |il était réservé au Christ, fil de T se fronçai ke le 


e fi î el ou G is ? “ er ce i, Le fils unique du el hevalier Aubr; 

fe. . Proble éc: * x la CONSOMPTION. Achm, il vous |tense funille des Celtes ou Gnulois | mier, que vous aimes tant, * Paréant | d'opérer co prodige tont 6 il y 

Do de mp TE ROUX, LM URAON ue D en Ron [e Île ane, dome ne ie fe jou a tant, Ÿ Perd Dr ne pont pla épouser ve vb 
guéri radioalement uù cas d’hydropisie qui | Op" BURKE ot 8. STURTON, | & vos amis et connaissances ; et rappelez |tard, Dieu aidant, sons le sceptre vi: (ess mère de Napoléon III ; ct asie Voilà pourquoi Mme Reine avait 


menaçait d’être fatal et op par le moyen de jous que, quand vous trouverez un médica- | furieux des rvis gallo-franks et sur. | puis surtout, ce chant sublime, et ——— parfois des mouvements d'inpatienco 
de votre salsepareille. 11 a opéré égalsmner | fév. 1861. 107- 1%. ment qui remplit lout ce que disent | E k o Ï ? 


pe |tout des & Charlemagne et | Poserais nn » inspiré de : É orqu'elle parlait à ce bon, à ee loyal, 
LD en ee ne EL | Pen On rem Pltlot ce ue dent n moja. [tout des em D ae niomagno ot Dia En ee one dei Litterature. ir Ge at à 60 bon, à ce loyal 


Napoléon, l À llaise, éclos sous les to 
d Len outre guérit L le changer, pour ce qui peut être infé. | N'&puléon, la larscillaise, ve Jeann 
ons ec ann, OR Outre “Eoé Les Soulagenient 6 n Dix Mingteg |" 1° “hsne"r pour ce qui peut re quelle doit jamais perdre, parce qu'il | missantes dt tri ique “ Æouget de Jeannin, qui appelait en ce temps 


Bronobite, galtre ou gonflement du gou. Si vous voulez essayer Elixir de N. H. | sera toujours vrai de dire qu’elle est | 7'Za/e." AR 7 le petit Jeannin, péchqur de coques 
Bebulon Bloan, de Proapaot, Texas, ri us Dawns, et sonne le vend: pas dans voue | comme le Ciel, une heanté | [line rustora: Mussieurs, pour vous | Feuilleton du Courrier d'Ottawa, | 1e Ptit sables, Jeunin avait té lo 


ce #4 E, LLES b v uiste où votre mar- | PreSqu 4 À ‘ 
ds iourellés Die EEE LESPASTI PULMONAIRES ced den done ton eg rare mt toujours n * toujours nou-|doner plus de preuves de lu bolle| L'HOMME DE'E ER. |ürudroit dei Fée des Gnives, Jean: 
lideë gonflement du cou que l'on appelle DE BRYAN à mes Agents, J. M. Henry & fils, Water- | velle | apparence de nos vieux soldats Gau- | LE, nin avait aidé mesaire Aubry de Ker 
k #t dout je souflrals crueilement denuis e 


bury, Vie et n 30 rue Saint-Heari, Mootreal, | _ El Lien, Mesaiours, s'il m'est per-| lois, à vous faire la description de PREMTERX PARTIE guriou le père à vivre et à mourir, 
Lier de center Ah | Oerre Manecure à £ré Decouanre x | out M: S- Barr Roi, Pt Boston, Luis de tirer comme une conclusion leur costume, de leur toi t de Depuis lors, Jeannin veillait sur l'or. 
Edward S. Morow, 7 At . ns L #% | Mass, 60 de C. W. Aiwell, 'orlaml, | morale cette petite digressio: es é« eme ire, d A phelin cor e nec & pro! & 
bama, oito le cas suivant ;—4 J'ai: guër: | 1737, ef est Le premier article de ce eu | ou de Lymun, Savage & Cia, Mouyréale Ca” | 1107 de se ete petite ligre M leur équipement militaire, ; il LA CHATELAINE. pee re) es Ter 
dans ma famille, ao moyen de voue sa. | ait jamais té présent avan Le doc See QUi ada, où de Barnes & Park, 13, Rangéo du [due duit-il résulter, pour nous. ‘le |pouxèrent plus tand le Tuxo et In ri: RG ï, te Reine savait tout cola ; 
salsopareile une tumeur aire qui Gileure } outre Le aus con Pen 08 | Par, New-Yoius où die propane an | Gui mbanee plus ou 1 |Chesse jusqu'à l'excès, soit par goût a Rance clle n'était point ingrate. Elle ni: 
qu’à présent défi tous les efforts gitleurs ; Loutes les autres pastilles pulmo- an nn), als Nouvelle-Angleterre, | plète entre lex diverses cspèces du |et_par ‘inclination, soit par vanité, Suite mait Jeunnin ; elle aimnit aussi Jean 
mêle durant ot cemaines, ea ace 10 | Maire con dés comtr4/bgons. Les véritables se | Fume (en 10), de le Nouvelles An fourni gaulois, provenant de In ee |soit par enthousane ue" par 3 nine, ln gentille fillette. Muis elle 
sat de cree 1 Me Panat a appose eur Gage PAROLE EE AN qu | ont des crea Fe dut ne ongine?…... C'est qu'il esprit soldatenque; muis les déttiu | Au dernier commandement ie Jeun-|étaitnère. Main vous no trouverer 
ialadiee ysatus ae de ce Article eut de 50 cents à | doit cxister sans eee entre nous, | cnauraiont ere loes : Ou pout, d'ail |hir, Aubry retint lu bride d'iustinet | point de fermer qui garde eu facile 
T'as LES PASTILLES PULNONAIRES DE auYAN ? | p long. L 


pre A Ps dors Gogge et de Car. | 81 la bouteille, et pour les bouteilles | qui somines les gallo-francs, et nos [leurs ee eroP reproduits en entier |et trop tôt. Son cheval obéit nu ans après «a trentièmme. 
3. C. Ayer,—Monsiour, je a u le Cer- ui sound 


d'essai 26 Pêres d'origine et surtout de religion | dans les Etudes Himoriques de Me de| Murs et dévin. La lunee d’Anbry 
PE tn pre D Le Deere el es s seule | Ai sobt les Gallo-Saxon: le rats Cluteaubriant, et dans lex ouvrages |lint frapper la quintaine en dedans, |" aurai a, cependant, ascz exoue 
Pl dans me pratique op me | 2 PILES roLuondine De sara gate D ae a Ts butte es Plan fratermls ant de A | Jstemabriant, et péipaux ue | Le quitsine vire 6 1 paul son lac QE qe Rat 0e eue 
maintes cures dans les cas de maladies ve. | Cuérissent de 1rOpbre, des Bronches et de | 9901 Gue Doug avons ad fait afin que vous a plus cordiale, anssi long- | teurs de l'Histoire de France, bris Pa casque pur le maringe fécond, qui sont mdrent 
nérienness L'un de mais malades avait des ppressious. Re fee ve9 er cet excellent tombe à peu | temps que non intéréte ot nos droits [rene MM. Thierry, , |, Aubry chancela, tout étourdi, tant jeu au bout de unglos ot qui #'iso- 
loères au gosier, à la bouche et au nez; ila| Les rasritses ruLoNATRES px nuvan | Âo frais. les plus chers ne sauraient en sonffrir | Théophile Lavallée, et de’tant d'au: | le coup était bien “ppliqué. k sa anti Ggoïat du ami 


fé guéri dans cinq somainos. Une ane | ua z & Je us 11 y # eur le marché un petit Elixir contre | l°* à = pra Ds h “Es-tu blenn a Mme Itoine |," ernel sé 
Jos de le méme me dis à été également | 'érissent Does se M pal PTT dr por Jaspor Cortis, de Sais Je me ervirais bien payé, Messieurs, | tros, sans oublier l'américain Good | * Mme Iuiné | ment maternel ? Nous suivons tous 


ul en resto sur sou vi- ns, mais il n’est pes signé de ur cette ure, si j'avais réussi à | rich, auteur de cette excellente His trembla, ï dans la vie, d’un regnrd attendri, cos 
Fe, Une ds ca nl Le mes venue ve mean [Une M 8 pe 2 na aviser an porc me ea qe ich auteur de a Peuples. Jo mo|. La brunette rurit an brvderie en ont not Ur ue 
lo méme mal par le meroure, et qui avait Goérissent le Alu Legoement de Consomption juogo. Cest une contrefaçon, on peut fai- | sacrée des aflie ons religiouses et na- | bornorai à vous dire a mot de leur | lausaunt les épaules, Aubry ln vit excepté la grande passion de ln 
L4e/a proie d'incroyables souffrances à ln et les Maladies du Poumon. lement le reconnaitre Q ne nous | ti males rauimer, spécialement at [nnuure et de leur necontrement ; la | et ce fut um aral'orèrer ar il mille, ces humbles ot bourgeoises hé 
Ale santé on a a pre pee Per eo bostill. Natu-|#ein de ln jeune miété catholique | première était ane ven parroplie : | devint tout pâle. Mis ÿ, [ivines qui. s’effacent, qui meurent au 
d’ailleurs que d'après la formule que Guérissent lfrritation de la Luette et des rollement, le dit Curtis n°ose pas signer le | d'Ottawa, l respect du qusé, l'amour | Quatre vu cinq armes offensives, et |. on, nou, mA Mère, répondit.il, | moi bain, p a au 
eut m'a remis que vor prépa Amycdale nom de N. H. Dows, parce que 00 serait | Qu présent. ct finder en relque | premque autant sléfensiven Ja Po de on de D LRO Grp Faite CT je nt, s'exagérant le 
sortie de votre ratoire, ne peul être qu'un #3 PASTILLES PULMONAIRES DE 9: un faux. 3 CR # g " le rappel des grandes ver- | chevalerie du moyen À devait les | Uu} de bâtu ce su - cle, prenant tont cs ! pour une 
EU Round does M ne | solagnt los maladie den dant [ÉMRE A AR TRE REPN DU JAs ep a héréitairus de |rédue à pou près de Mutié en Les fait le plus de raul ! " montagne, Loue fondrière! pour un 
î Tout à vous fratemellement. pace de dix minutes. ge EP dr # l'espérance en | bornant, au #_ généralement, Qu'est-ce done, enfant #° déman- | ubimes au devant des pus de l'entiunt 
G. V. LARIMER, M. D. LES PASTILES PULMONAIRES DE garant et signé de mon nom à is oieret|l'aventr! “Jerns m’arrêterai pas sur | d'une part ; à la lanc ; à l'épée, ot au | de Mme Reine. .… |idolâtre. 
Rire, Sous section du fie. @ | Sout un bienfait pour togtes les clamses ot à x cette considération toute de senti gurelet: et de l’autre, au bouclier, à | Aubry re Sd a teen a on Tex pas, ces femmes, cos 
udépondance, Preston, Connwetiout, toutes les conatitation. dits an en co suéne-pour-/n-cuirame ou cutté des an rencontra l'œil noir de Je- | mères, l'exprowton tn lus touchunte 
viliet 859. TR eee ner | BOUTEILLE D'ESAL, 25 cnrs, (ent son inpurtance mène Er pig DC Fo nes ee nee NE OA la providence de De "ht 


M rs [rs è 
Gomes dun nl | Ne récotantet aûx Chanteurs et Oraeurs. A Vendre à Québec chez | Seulement, consulter, lâ-dewus, Dion | lex anciens Ganlole bantts d’excel. |répentant, lement ln pure 'ennnine n'en 
| 
| 











igtomps d’un douleureux LES FASTILLES PULMONAIRES DE UYAX et votre cœur, Messien: vous en [lents cavaliers, et d'habiles condue. |“ Allons! mosairo { s'écrin l'homme | pouvait mais {1 faut ôtre insto en. 
Sont faciles et agréables à prendre. 0. GIROUX, J. MUSSON & Ci dirous plus long et mieux que tous |teurs de chars militaires, — Len ge Ares; prenez du champ ot fournis- | vers chacun Avoir seize ans n'est 

seule boue et, salsepareille dont une | Les Pasriiins roumomames De sevan | BOX FN de E BURKE, J. H. MARSH, | Jos lecturenrs et qe tous les livres | du nord, entr'antre, excelinient en ce |*ez une autre pas non plus un crime, 

seule bouteille m'a radicalement gaéri en | Fou plus que soulager, elles guérissent LES et S. STURTON in mods 1” 

deux semaines, de sorte que Je jouis actu Promptement pour toujours, 


var guedune biou, meilleurs aamné qu'é-| pr esse Por 0j one ; " " 
fr été attaqué de cette multi. | ‘ Panne. cal Près que puwible. | En général, pendant la Itaillo, |grand dénir de toucher na eo responsabilités, déjssent le ut pare 
; Soat garanties devoir donner satisfaction à Li PA k qurtie de In présence de. un mère, | fois, Jeannine n'était pnenn pre 


- — | 
(4 . NE. ss 
Pense que c'est une merveilleuse méde- tout le monde, , D'abord, que ces hommes fussent l'armée des Gaulois formait une es: p 7) é 

cine = PAT raie ce su 1e L APPAl IL AUBIN jemux et_bons soldats, personne n'en | pêce de triangle, dont la pointe pre- | Mais une bonne moitié de ce désir, | belle , 
re ne devrait avoir ane boite des donte. En effet, un bon soldat est |hajt tnjours l'ennemi. Semblable à | #0ÿons frane, les trois quarts ot peut | Ce que Mie Reine avait deviné 
ietchell de SL. Louis, éorit co DS ST ere POUR Le sentiellement brave, vaillant. Or, |1a redntable phalange man ble être un peu plus, se rmpjortaiont à In | par la puissance de “a seconde vue 
ai été, durant des années PATES RN PR eAIRRS BE nav : TE rien de plus courageux que le Gaulois: | ce trinngle, ce coin armé, boulever- | &entille brodeuse. ternelle, Jeannine n'en savait trop 
atligé d'une affection du foie qui avait com- | _ Tout voyageur devrait avoir une boite des Gaz d Eclairage, Le, Gaulois! mais il ne craignait | sait tont-ntr aps: passage, et fa Une moquense pourtant, qui avait |rien.  Jesnnine ne «avait pus qu 
pement détruit me matt aou remède | PANTILLES PULMANAIRES D pmarAx . Le qu'une cho, 1s chôte du Ciolf.…|saft pnimamment an eee On |atnié Le épaules sans pitié! méraîre  Anbry-f'ainuit,  Mespre 
ri M: Esps an eus DOTE Le, Pour Les Muisons prisées, les Magasins, Le dci Le privetionsgie toute es. | tance quelquefois par trop faible Une sournoise, qui se cuel que pour | Aubry, lui, ne en dntait guère non 

sage de votre salsepareille 20 tm Les Manufactures, les Moulins à Scie, pèces, les marches forcées, les _ex-|aneions Gaulois | Je di par trop | rire, derrière l'épais rideau de” nine | plus 


Pi ASTILLE. DE Baya ol, ra * £ n 6 . ñ Et Jos nu, ce bon Jos 1 
Re nm se Sp s hne les Phares, les Hotels, les Collèges, | Ironces de ja discipline militaire, les | faible, car plus les Gale Géaient OM Lu: nu coin de la croisée | Et Jeannin, ee bon Jennnin, lo 


Grace à Die, votre arr M qui Les Villages et les Villes, sp, la mort même, rien n'aurait lhétueux dans la première attaque, au | Oh! we TEA Aubry lu déten- DEN de out et le plus ‘inale 
guéri a tellement puriñé mon sang que je | JOS. MOSES, doc — D uire frisonner.  Tont cela, au | premier choc, plan ils perdaioir eu | tait * qu'il l'aimait ie EPA Mme Reine, Jeannin fèt 
Fa nes actuellement un nouvel homme. | N. Y._ À vendre à d, Sie | BREVETE POUR LE CANADA LE |contraire, n’é t que l’objet des su- | rage au moindre échec. C'est ce qu “Feannin, mon ai, dit Mine Reine | tombé deson haut si on lui en avait 
Je me sens rajnani, et je pourrais jamais, | Java TR Le $ . prêmes aspirations du guerrier des |nous confirme Tite Lite “ (allo À se fenêtre, om A ons Prie, que | dit seulement le premier mt ? 
"on 2e rapport dire assez de b ere Le pr Lan PE 10 Décembre, 1858. Hiaulen, pendant les jours du combat. | prima prelia, plès quam vi mon fils relève des flèvres, et ne le Voyez ln subtilité! les mères ne 
ulcères, carie at exfoliations des 08° sep Breveté aussi en Angleterre, aux | Venaiti À mourrir, s'avez-vous, Mes. | postre a, plûs quan fominaram 1% bre Lt i he di “eulent point se onvenir de leurs 

On nous à. ra) beaucovp de cures ac- à } on F: sieurs, qw’elle était son épitaphe ? conséquence funeste de ln ité “en à os ordres, nole dame, | seize ans, et c'est parce qu'elles s'en 
somplies Par cet exaelent remède, ous 5557588 Le Etats-Unis et on France. La voici ; elle est conrtes man cars: Pis leur fougue | réplique l'homme d ne ea éaluant à |guviennent qu'elles voient À travurs 
Loan que ls ont sdmonr eenee | GRANDS REMEDES! | C£r appareil (éoat ue modéle jonctoome RTL tomba, rit, et mou: |éalmée, ie perdsient confiance | pand vous me direz: Ame! nonn les murailles de granit, qu'elles de: 
font ua plaisir de fournir gratis à tous ceux tous les jours au No, 142, rue Craig, mt “nurquez, Messieurs, cette | plaisaufent À battre à la mo ndre op- TR ’ 5, | "inent, en nn mot qu'elles sont nor 
qui en at la demene 8° Pour god un Rem ce tn Pur obrites | uen) ions qe Mpidement dans les |joie sublime du Gaulois expirant position un peu soutenue. Comme FE 243) Jesnnin, mon ami ! s'évrin | cièros ? 

Dyspésie, affection di abdos, épi- s cg a inblisements Privés et Pablice, corme on |‘A jte cette bravoure une t F j , di moins, en gé- |l# châtelaine nv rernent |. Cette fais, messire Aubry, notre 
taie homéut ambre Deere” 5 | nues de caries a ere de Gars Peut le roi pr les cedgats ailes de | AJ ntEE À ce horculéennes.  Ck néral, 1 Gauiole” men no Re impasse CU à mitre Jean-| jeune gentilhomme, se disait an pros 

id te D ee res LS 70 sérénité le Grippe on Pari Papi à Gas le pl te |les Turcs et les Zouaves, les Gunlois | dontaient da succès. Leur confian: n, Bous savons bien qne vos ne |1 nt du champ 
cette médealue, “Elle stimale vigne usage du plus sûr ot lo plos effectif que ait janient fuir les Romains (les meil-| n'était nallement personnelle. ali, | donne Prrongenneé mémire An | 4 Seélérat d'Anglate! tn vas voés 
ment les fonctions vitales, et combat des LR Dr wi mventé. 11 s'adopte à tous les el leures armées du mondi dant), | reposait presque toute par Ia valenr | Dry pour votre plaisir ! si je te manque !? 

y et com Baume de Cortsier Sauvage du ta, _h vepen pres P ï 1 $ 
maladios jee Pen qu oise aa-delà | Pour arrêter ja ition à Ia Consomp | 1019 lee pays, aitende qu’il n'es qu erpos | peTiant, qu'en se laissant | qu'on aupposait à son voinin ; ausai, | “eannin Îa regarda étouné. Le sourire moqueur de Jeurminet 
ë Les 


de son et Me do , < À étre dérangé par le froid, et qu’il extran le |#ie' qu'en à ; = Vous vos Le éble laine, | he Dee eue de .deurrt 
1 sen EE er à) ion, il faut faire nsage des i rouler:à demi-nus, le long des collines | quand il étaient en nombre compact ee pe pe noble dune, | chose terrible !_ et l'effro “hamiliane 


amas conso ce romdde, 6 non | pan de RP an, wir caoen, orme a Re dE Ro cscarpées, sur leurs larges boucliers :| et suffisant, il était bien san qu'ils si nue peet: 'ost pour van [de Mme Roine { La traitait-on assez 
AL on an pourait de le médéoian de ur. | ne AL la sHoville, là graine, les Os, l'Huie, le | rien qu'en spparaiseant tout-à-conp, | enssent le densons Fa de mon mie à cheval auprès du | comme un enfant! On ave peur 
Baume Pectoral d'Ayer, pour la prompe | AMERS OXIGENE: de suif ou de graines. Paonvrr [ie em aux jeux d'ennemis sur: | Nous aurions encore à parle: pour | fila de mon maitre pour lui dn bâton du manequt 
auénssob de Riumes froide, flu4s, enroue- y : 2. LA LUMIERE ARTIFICIELLE Prix et_terrifiés de la présence de cos plus de développoment, sn £rimangue | 1lsalun une seconde foin et ro “C'est la main gauche qui a fuit 
soulagement or marge en Po Je | Pour exéis P'Ae at Dee 0 | HE Gene 0e do qe [énte audi épouvantable à entendre | Geubois, ec d'amocldlon ne ne Ra dan, ai! dE Loin | des siennen, maire Aube dit Joan: 
Ve maladie, AMERS OXICE l’on connaisse. ct à voir que difficiles à combattte et composée de trois guerriers comme L-yrad . : ait toute penaive nin avec douceur ; ilne faut jamais 
universellement connu PE 1 a obieou ix MEDAILLE D'OR de |à repousser. Près d'en venir aux serait, par exemple, le chevalier, l'é- | . Reine de Aurever, veuve de 1 serrer la bride au dernier moment ; : 
aus par la eur des maux | Ce Mi» nes es cout L'inatiat Américain et des prix partout où il | mains les Ganlois, comme les Francs, | cuyer, et le servant d'armes Le tri-| vire rot res , CHE Berthe de Manrevur, votre 
£ pulmonaires, qu'il | tend. Îls’soulagent ceux qu [| e 46 expons. mjent leur bonclier contre leur | marque était exclusivement prose ignenr Gr qraène et de | noble cousine, vient an mañoir. com! 
arte qe pour Promis ii l'évidenee de sa CL ETS à 00 mme SES 2e de ronenpnenenn | orrent leur bon entendre un mu-|à la cavalerie gauloise On y LavPre |Salitdun ds Grèven, n'était pint |me on le dite fe vondn voir” votré 
est sans rival dans le monde si ls consolation et le somfon. F. BEAUMANN,  |£issement semblable au bruit de la | chevalerie en orme ane tête Isère tournant À tous vents | adresse. 
‘le communautés et même. dk Clyde, comté de Wayne, N. Y. 10 mars 1887. o Bes-Canade. [267 ue le vent brise contre un ro-| Quant à l'acooutrement ou à l'ha| ef ne pouvant donnér aux petits m = Pardieu ! 
n'aient point fait ie LM. S. W. Fowle & Cie : Penn ee le DesConnde. | her à pain, tout-i-coup ponssant nn | bit ordinaire des Gaulois, ils parti. | tères de » conduite d'aatre explion- | m'embarrasse 
Se ne RU Rue C: 18, cher M Gaure. | of den, jle tntonnait le bardit à In | eipait à Ia fois de leur donble nature  fantninic. mes nn ex | Mauréver!" 
l'afieaoie de rome, pr a ot Que | Montréal 16 Février 1858 louange de leurs héros, eu frappant | de guerriers et de chasénrs.  Panta, je senit été || Jeannin sourit malignemnent, 
plus que d'asarer le public qu’il posséde Dyspepais, ; sur leurs grand boucliers en cadence. * | Jon larges et liés aux genoux par vases : elle était In C'était done le soleil qui vos fat: 
Setnellement tonte la vertu qu'il avait lors x F j J. B. HUSSON, | mot saut dgnifie Hymne ou des courroies : vestes de tolle grise, ro- sui rongir l'autre matin, quand'nôus 
qu'il opérait des cures qui fui ont sequis à | sb satisfaisants. | e) . DR chanson de guerre ; du mot andee, |cofiverte d'rine espèce de manteau où Dix-huit ans anparnvant, an temps ons sois se» balcons etr/ln villes 


juste iitre la cor-fiance de tout Je genre ho ‘rordialement : L: nom sous lequel on déigna: les | de home gauloise (Sactu, Saie on | où le due François de Bretagne expf. | de Dol, messire Aubry 1" 
SC. Ayer & Co, Précieuse. DONAVENTINI HAL poêtes- musiciens parmi les nations Sayon): grand casque en entvre, sur. | ait par la mort le meurtre de son | Bon Jounmin! ce n'était L4 
1 | Celtiques. Ces Tyrtées gaulois étaient d'une nigrette, représentant | frère Gilles, Reine de Maurever avait soleil, not. Mais Sc ut 
À nm vénération ; ils enmulaient | unie béte féroce ; tels étaient les prin- | au front tout ce qué 1 poésie ét In | habité Par mesire Mois dà "Mit, 
quefo 


MONTREAL eu 
les fonetions de barde, | cipatx articles de la toilette beauté ponvent mettre de conronnes. ver et an fille + 

m = omis renom sonne | de prêtre el de féglatour. “1 varie | Bas art : | Le jeun de Reine wvait/6t6 ni ro: | Boutique dome A 

pe eme pyrenees ie, td | fallu voir dans la bataille, le colossal man hwérdi et pieux ;-son père et ‘son | Faneliét de PHot, 
NT à J ” Gaulois avec les yeux d'an blen vert, flancé, tous deux, lui avaient | de PHol était In 

q y grande 

-NOUVEAU PAIN KILLER RI L. De [ave se martaghes rune et pen | Mai à à #m are | dû tons deux leur saut. ‘Elle allait, nine, qui allait la voir de temp éni 

R annoncer. comme par le panaé, tou | " long cheveux ronge œ bien-ainée, 
Le meilleur remède encore geule Rise jeans prêt 'oervir Vo déjemia de NOCER, Reg, ert en does cheresx bonus. nee .œ in nai 
des 


genre de combats de eavaliertet con- | Aubry était piqué vivement, _11| "Ces mères veuves, à qui lu mort n 


9 lév. 1861 106 12m | Exeninons à présent les Gaulois |'nctours do chars de iruerre lui fallait sa n anche. Certes, son | imposé la plus série le toutes lon 








7 du ‘crâne, pour re- 
tisme, la Roideur de Gitert on sonpers de mirlen. è \ pour ? 
‘al de Dents, les Contusions, F SOUS LE PLUS COURT DELAI RL irièr comes D que 

Brolures, le mal de Tôte a les D nd pis mé te A dE fe Lien fstañien des 
#maladies des Intestin. pr donner le ratatanin 3 | boucles foanton sur ses épaules 
{:.LINIMENT DU VERMONT DE HENRY, ; : : nues. Île avaient an grand svin de 


2e 














sn bond pass, svec gré ct cette ha > 
EEE RM PMR PU ne FR 2 EU qe 


Neon cond | 


Det Damers de | nu pu 


gp. 









LE COURRIER D'OTTAWA, 


Journal dans Les intérêta de La | ne00e la résidence de Lou nos abon- 
- une da indéréte de la | Dé Ge cette ville, i à dû par com 
sy my rex y signet e lier auequs ereun, 
bien involontaires, sans is l'ai 1 

Tel est le titre d’une nouvelle feuil- |la distribution de notre fouille : c'est ï É D pp dec pet rpg 
je dot nous sors heureux 'avir [un mal nuque neue nous aieidion, à : k 
en ce moment à saluer l'ap, . [mais aussi auquel nous apporterons | M, P. 2 son dros 
C'est un journal d'un format | le plus one ;. Je ropséconttion 





















extrémement bien imprimé sur detrès | __N Airebtes dans Les 

: . : —Nousettiruns l'attention de nos |% r ne de la pro- A à 
beau papier, et qui, si l'on en juge par url ‘de M. J_ MeCur. F ile est cana- 
le premier No., promet une Ag * dienne-française, dans le H. C. elle est d’o- 
lborieuse. LA population canadien: |*°2 Publiée dans une autre colonne. à 


ne-française éparse dans le Haut-Ca- 
nada éprouvait depuis longtemps le 
besoin d’un organe qui pât prendre 
en mains le soin de ses intérêts. 


6 x ine britannique. Ce principe de la re- 
vient d'ouvrir un magasin pérenne bad la lation a été 
d'Epiceries dans une des maisons de |" admeuraieot Le a 

M. Nazaire Gerwain, où on peut 
trouver, à bas prix, un assortiment 
Dans les circonstances diflciles où Cp à 
À mas er A - à. [n9%s vivons, ane communauté d'ac- [lu Lexpérience qu'i eaeles 
de 80 pieds eur 50, le :tout,, terroin Lu Jon nécewaire entre le Bas Cana | M. McOarron dans ce genre de_ com 
compris, ne coutant. pas moins de | utiles qui seuls produisent des évène | à, "mgais groupes de sa | ere lui est un sûr garent de succès. 









ou demandé quelque part, Ce n’est pas du “re 





r 4 x fout un principe anglais. 
0. … Bientôt -eupendant, - de | ments heureux, nous pourrions peut. | Ve, ra qui ont pris racine sur un re 1 y a quel l'on. depaté ù 
Les dépanses. deviandront né | tre jeter Le bme ur Je majorité | eh noins hopbitalier, ct Y ont | Cuuoxique Du coummn. [met = préstnis êe dl propons une soin ‘on 

Sao er es a es | + de l'administration, 6 | aurnaliame re le moyen Le plus ee One mi paniun gn mina te Male ouate 0 Tr qui avai Le "See noue 

trs (usa. 24 déjà si vaste, Fey ep hr) Ci veuves tace d'établir co courant des mêmes Suiel” Cle d'âne Pollen) ‘en qne son bill d'aujourd'hui. Je déclarai alors 


û i : 1e be idées et des mêmes sentiments. Le| Mox Cuzs Monsiaus,—Ce n'est pas trop | Ga; it ue ni‘en Angleterre ni ou Irlande, ni on 
a ane ri ane ran aol d'un peuple Vivant tranquille et | Courir d'Otto présente à pre | ma; us ne de a var apparion | te de ns des | Ex où fra mé fe ado 
établissement, Nons nous emprmons| de louêts l'talio at couverto de dé: | es Pour remplir cette hanté mision. ut le monde part conet de vous On | Pble Acer [9 régime do gonvemematronsitatogl, | 
NOTRE JOURNAL. [de dire qno nous avons 64 le plus | bris d'une invasion ennemie, ooenpée | À 00 cPéront du en ser toujours |vou « ezaminé depuis es pieds jaguar a tas or panaete | qe Pris en Rogers on le Re 
LE COLLEL£ ST. JUSEPH D'OTTAWA. D Hutrmrgpel surpris « voyant, d par des troupes rer error jupe à Frot den Led ports D) probe Re mendement du ape Line | fois que pre) here Le | 
pes une ville aussi nouvelle qu'Ottawa, | que les guorres sans fin da vieux SES à See | peut voter pour cette motion parce que se Verégime que l - ee. 
Dans notre urtidle dormererodi der. [une maison d'éducation aussi avan-| monde cherehent à détruire an leu| 1“ Courrier d'Ottawa” | mini rate alone, mue Gypaernbi | veliié de priipe  soquel Set mme CAT 
iorenr lo mouvement énéelectuel en | 6e et, offrant S'auœi grands aranta- | d'améliorer In condition de ses habi- pe ertmdter org au comprend pas pouruoï lo député de | og e tenu came des mé do le 
et spécialement dans notre |ges aux élèves. Notre ndiniration, | tants ; pendant qne nos voisins de ma intérêts Fran- 4 et ot 1he rendrait le gouvernement | 14 o1 des classes de l iété. La pe 0 
Sn pions à ns Vins | ous dan (ce nos ap nes pat ne nds son de] Vournal pui danses intéré Fran. hymne de urine nee D 2 Eos [ed me Le 
quelques apergüs sur le Collége St. | surpris) à été partagée par plusieurs | viser à s’entre déchirer co-Canadions du Canada Central. |istelligents ai la volonté d'empé- | ny aurait qu'un pas à fa) Tadoptio: 
“ras 18e jh _ 3 j L Eofin les Dames pariout bien de vous, : député de présenter une mesare. 11 | du suit 
3 mous sommes houreux au-| membres Qu parlement Lw-Oan-| Nous savons que In machine du | Tel est le titre d'un nouveau journal |, Enfin lee È regrets que la motion de l’hon, député de | fondé surse press de vue Surernement 
jourd’hui de remplir notre promesse, | diens, et généralement par tons les | gouvernement est eompliquée,q français dont le premier numéro vient | °°° * pour assurer d'avance an en0- | Monunorancy soalève ia disousion du pri” 
Oes détails sur In première maison | étrangers qui ont visité ce Collége.  |le! n'œt pas toujours surveillée | de paraître daus la future capitale, [pre mP ee ji. béincur du Cou |° 29h 09, #208 cofiaorbe aux. mesures 
d'édneation de notre ville seront une | | C’est 1à, en effet, un établissement | ct exmninés comme elle le mériterait, | et auquel nous souhaitons la bienve- | °°" m® demandez, jour de Cour perememenaee) egpeins, je gore proposé d'ajouter le_ mot 
et j " : » gl : rier, de vous envoyer toutes les semaines en | noment n’a pas tion que les débats | 4 chasse?” à la 4 ÿ | 
preuvenonvelle que, dopnis lan 1683, | dont Ottawa a justement raison d'être | et qu'elle ne devrait pas être confiée | nue, etbonne et longue vie. Son sous |, dj," ereyer toutes le vrent_ aujourd’hui, bien qu’ils dureront | pee ere ape PuIstion” Gomme 
où'lé Père Lejeune jeta à Québec los | fière et que nous souunes heureux de | entre les mains de_ certains chefs | titrefaitsufisamment connaître l'ob. ee ee rente “Vous [Probablement plusieurs jours. 11 fera con- Creed 
ta de 1n première école en | Pouvoir ignler À l'attention do nos | comme d'une foule de subalternes; | jet principal qu'il se propose, et en |menmmee tar eme de pe mama ro | Malte #00 opinion quand les débais seront 
cbpays, jusqu'en 1851 où dos institu-| compatriotes du Bus-Canuda, aucun | mais on ne peut dire qu'elle ait ren: | politique il s'annonce comme “in. P'Lhon. J. 8. Magrenaso dit 
































































me recommaudez surtout de ne pas être 1rop 











































































20 
tsurgi de tous les | autre collége, sur ce continent, n’of- | contré di . ridents cetto-an- 4 De [eérisux et on méme temps de ne pas être 
3 ET A sont de graves aile cat a |Bpontent de Sons par — a au Sa Em 22 & DE es 
de domine notre jeune ville | ques "et latines, des mathôm # préfendons, nostcomme nous | duite,” dit-il. L'avenir nous appren. [ane ne jy» is lement surpris que 4 Sans qui ot autant 9 sons qu dau 

Ottawn,!lo clergé catholique n’a| de In physique et de In chimie, le | l'avons déjà exprimé, qu'une opposi- | drace quenotrenouveau confré es en. | "2" *°)27 encore garçon de 20" ou 30 ans! (Rires) à à 
cotsé un seul instnt d'être l'ai le | même avantage pour l'étude de l'An- | tion jalouse, hypucrite, ani re pt Lu tndant tout mené || 97-100 Parieeie-ie done! À continuer. | 
plus dévoué en même temps que lo | glais ot du Français qui sont ensei- | Las dans sos moyens, ue pont jamais | Dorto croire qu'il défend agree |. Des débats parlementaires mais que | A UE non gt bonueoup Dia con. can SA 
Protecteur le plus généreux de l'édu- | gnés sur un pied parfnit d'égalité ct | faire de bien. Elle pout embaraser | P9e 4 Croire, du 1! défendre Ia cause | pourrais-je dico Grand nombre des dépa le que celle du Bas Canada, il sers 
Livæe P qui généralement sont pañés indiffé- | un gonvernement, mais ne saurait le nationale, et à cetitre, il mérite l'en- | iés parlent dans le langaage qu'ils veulent, lors temps de considérer ou peut-être d’ad- | RAPPORT GÉNÉRAL DU COMMIS- } 

La fondation du Collége St. Joseph, | remment par tous los élèves, référmer, Mais ‘une opposition de couragement de tous les Canadiens trivial où correct, it tout ce qui leu mette Je prinsipe de'le représentation base SAIRE DES TRAVAUX PUBLICS. ; 
qu'est appelé à rendre de st grands | Maintenant #fl était permis d'ex- | conviction, une opposition conscien- | !r#958is du Bas-Canada, qu'il ne ré- | passent par la téte, et ne prennent pas la | PP ou qur l'amendement de |, L®.r2PPOrt du Commissaire des Tra 
services à Oti et dont eette ville pos pensée qui nous frappait | ciense, fuite ibllement et_con.| ‘lame pas en vain, nous l'espérons. re pensées à l'avance, qui | sf, Macdonald que la chambre rejette par | Publios contient d'intéressante: 
és redevable an déroneimont du son | lorsque nour avons viré qet Gablis|stitutionnell: faite surtout à] Pour le moment, il ne publiera comme le défant Jeb eur se | 108 vs contes À. Le 
vénérable Evêque, remonte à l’année | sement, nous di : ee le | propos, et non à tout propos peut-| qu’une feuille par semaine, mais a, Ce entr l'amendement | Lire placé à la 1éto do 0e départ ! 

fit prou- |'êtro dune grande utililité ; et pour | bientôt il paraîtra deux fois, au prix ; 








1848, époque où sa Grandeur vint | gouvernement de co pays a 

préndro possosion de son slége épis- | Ye d’une générosité digne des pins | nous, nous ne rodonterions nul. | de $3 par an. Même format que le 
grande éloges envers les Gcoles et les | lement une semblable position, ct | Journal de Québec à peu près. 

ol 


it in promesse qu'il a faite à s08 comsti. | Tous ceux qui veulent #6 tenir au con- 
, mais Îl %e contenter de donner son | rant des améliorations ot des travaux À l’aide U 
cherchent à 









bonne raison que | Ph 
VOrateur ne parle pas le language infé- 








ME rmère pensée qui préoccn] 








olèges en construction. Ne pour-| nous nous efforcerions de prouver — Canadien. |rieur. prospérité oom= " 
ce snccessour des Laval et des | rait on pas espérer une gratification | qu’on peut l'occuper noblement et a Vous parlerais-je de ce qui se passe dans 
PI dès son arrivée en cette ville, | analogue pour Püddition qu'il reste | avec calme. alheurensement il les républiques si divisées des Etais-Déeu- aux détails ci-dessou 








4 : , ue nous extraÿons 
fat la création d'un établissement où | encore À faire du Collège St. Joseph ! | n’en à pas toujours été ainsi Nouveau Journal Francais. | si, mais il faudrait pour cela marcher au- 


la-jennese catholique put recevoir | Sans doute, l'établissement est loin | Nous demandons donc humblement — Forts Sumster et Pickens, ot je crain- c-pdrodhg 
une éducation libérale et chrétienne, | de méconnaitra les services dont il est | au Æhanco-Canadien comment il ait| Le Courrier d'Ottawa, tel est 1e [ris fort de me faire égorger, poignarder, | los mesures qui n’araisnt d'autre but que c+ 


à remplir les fonctions les | redevable au gouvernement pour pu mous classer do snîte dans les rang | titre d'un, nouveau journal qui parat. |échier irillr, bacbr, mâeher er on ent ape pe etre 
ù 


de ce rapport. 
11 est satisfaisant, dit l'honorable cominis- 

pouvoir affirmer que les prévisions 
le rapport de l’année derniére, 





























se 4 opel p * les calouls sur lesquels l'octroi a 816 
in annuelle qu'il a bien voulu | de l'op; n. ji i fin, au nom des autorités’ du Sud on Nord, | d'abandon: dd 2] ÉÉonhonher quels l’octroi a &u 
plus honorables, et assurer par I aux | location ani q le l'opposition. tra deux fois la semaine dans la futu- | "°* ner 0e prinoipe, à diverses repri- | obtenu, ont été complétement vérifi 
catholiques du Canada Central une | jusqu'ici Ini accorder, Cependant, le =—— du cabiset Daris on Lincoln. #08, parce qu’il les empéohait d’arriver au ps . re 
és vart isfamtiee Lei n'il at appelé à Ailes mt re capitale des Canadas. Provisoire- loi M. l'Edueor devoirs offre; je |PSéveire BE. Mesbeih che on extrait d'une | 1° » Par un judicieux em 
6 fa 





ne autre pensé non moins noble et | ces qui unt 616 faits pour le suceëe| OPINION DE LA PRESSE. [met of à raison d'embarras inhé- | ia Ja; jappariens à la moe de |régtin adoptée à Montréal, 1e 20 octobre 








Û ts à la fondation d’un nouvel éta- 1859, par le comité d eussent 
qui s6-lie- intimement à celle-ci pré |de l'œuvre (les 857,000- dont -nous — KA c d “ ot à ve conserver pour eux | LS : ee par contrat, annéo, pou 
Sous dès lors le vénérable Evéue. | avons parlé dent dé Monte Le Courrier d'Ottawa. pan il ne paraîtra qu’une fois sérité. û à tempe-lh pour prouve que M | ait éfre faits pour 210,000; 01, en effet cos 





prévisions ont été complètement justifiées. 


Voyant son diocèse oéeuppé par deux | ment personnelles, et environ #13,000 her gr besoins de la Maison de 


à été déper " l'est ave heur que nous Ce nouvel organe des intérêts fran- Mont due rl Gi ,o |sentation basée sur la popalatiou ; quand ile | _ Tous le: 
oration, dont Les 1 sn UE ne ne lhnonsl'apparion do 2 jourmat pe| 0-canndins Canada Canal out [ae ranienen ie Je Plume ns | rs 
x sont les mêmes, ilue dits" | drvit d'espérer une allocation plus | blié dans les intérêts Franco-Cana. | rester, en pige indépendant de | bouille le présieux liquide qu'on appelle | ile ont ‘abandonné, soute M. Macbeth, grade pari du errice de Pc 
est de la plus haute importaneo d'unir | forte...  Qu'aurait à ohjecter | diens du Canada Central. tous leg partis. La modération sera | eau d'éruble, que des carabines Améri-| pendant deax jours que leur gouvemement | le secours nécessités par le commerce pour 
ces‘ deux peuples appelés à vivre sur | une opposition non guidéo par les| Avant de donner notre apprécia- | sa ligné de conduite. eaines. Pour moi, je préfére avaler un gros doré tous les qu'ils le remorguage où les secours À donner aux 
le-môme sol et à combattre pour les | Préjugés nationaux et religieux. tion, nous dirons que nons connais-| Il D 1 senaafurre tant de tra- | morceau de suore du pays que la plus petite À ss. è Le 
sodmes intérôts.… ion do plus dési.| Quoiqu'il en sit, Mgr, d'Ottawa, |«on® dans le jouralinme des home | vailler WIR Propagation de Ia vérité |de isabelle fit alors un discours dans lequel il pronoaça | La dépense totale pour ces sot- 
æable que de faire disparaitre l'antipa: | en dotant-se_ville_ épiscopale d'un | mes qui voudraient que le mot fra- religieuse. x Je vous parlerai donc dans ma prochaine | ces paroles : Pour obtenir de l'appui, nous | * vices, et pour le remorquage, 
thie et les préjugés qui existent gé- | tol établissement, s'est ie titres | éernité fut rayé du dictionaire, qu'il| Il résume ainsi lui-même son pro- | d’un parti de sucre où j'ai assisté aprés une Cymnrata hope verni) SUR dis cord 52,608 
néralement entre Les différentes races | éternels à ln reconnaissance publi- fut inconnu des membres de la Pres-| gramme : science, beaux arts, lit- | invitation faite dans toutes les formes. | fa "dépulée Nonh Ostai Me Érere di) | Les recettes réellement perçues 
ét qui naissent In plupart du temps, | que. Maintenant, il ne resta plus | #0: ot qui du moment qu'ils apper-| térature, mœurs, rehgion et politi- | Qa’il suifise de vous dire que le temps ét xprima anesi, il n°y a pas longtempes, hr ler déo., ont été de. 17,011,40 
da défaut de connaissance qu'ént | à cette ville qu'à profiter des im-|s°ivent une vouvelle voile sur la| que, tels seront les sujets que_nous | beau, agréable, le soleil dans 1ovte ss splgn+ rmes, à ph diner pablie donné à Re de EE 
ces races les unes des autres. Que! monces avantages que le coll ge | "er du journalisme se dessiner àl’ho- | tcherons de traitersinon avec habi- | deur, et qu'on se sentait disposé"à Is gaieté | oo : ‘ Quelques-ons de nous en vinrent à OR que oct A 
faire pour obtenir ce résultat! Éta-|lui offre. 11 est vras qu'elle Et 


ie ik A10.82 di bc de $40,- 
onir cé résultat t… Eta rizon,s0 détournentlatôte, so voilent | lité, du. moins avec  Ganseionce, foi | prés la Kyriell des ous maigres et à nous | 1 conclusion que rpréguinion basée MER Fu Denon En 
blir une maison d'éduention qui, | yant tout, commerciale et industri- | 12 figure, laissent passer et nd disent | et sincérité, rracher notre figure de caréme. ne, mais que le régi | so RATE d’une a u 
offrant absolument les mêmes, san lelle. D'un autre côté, plusieurs de | ot. C'est ce que_nous appellons| Nous lui souhaitons un entier suc- Et gendre co remet st 

max deux populations, attirers | 164 compatriotes n'ont pas toujours | les journalistes égoistes, jaloux, en- | cès.—Curier du Canada, 
Er ru NT ue near Pies | été dans des conditions où il leurs Le retrple d'eux mêmes, et qui ASSEMBLÉE LÉGISLATIV 

jt été fai ient À ham Fan * Indi le coût À les services or 

rôles les plus importants dans cette eme Aro ra a+ ul L'hrreuS mn 1x Couænree »'Orrawas—Un jour. | PÉRT 2 ee mena nen 2AtÉe | Es Canada, en oo qu'elle he a Dit, peur lequel Dom de DA OUD à 
res du pas jeunes gens vi oi 1] nous semble #s “des of. | cependant bien haut le grand princi- | "2 français vient de paraître sous co Sianes de San, 1061, |'tement Harseostimeets.  C(Applandier 

















































































Érar No. 1, 








46 votée : la Maison de Trinité, les Phares, 
t enemble nppre noùs | e - titre dans la future (1) capitale da Ca- s sements) M.  poufrait multipliér | le servica postal d’En Has, les l'écheries, ot 
ares fi forts particuliers. doivent être faits | Pe de la liberté de la Presse. nd Ca | M. Fencusox demando la permission de | les prouves s’il en était besoin, man ce | les secours aux navires. 

Senna et oui fe poununs an [Pur 60 point. Aalrtenant que le par| Col dl, mous ajotaros qu Le dent ce aan que Le inch pe [prster an i pour mode apr: | errant amet at du la | Dépnst pour co servi ai 
£ ici, il 


















n von du lative. rs inutiles. 

conservant” chaont lement va siéger de notre | Courrier d'Ottawa, rencontrera, nous | +à ï pr orne ge cn F remorquage . . . . : . #52,000.88 | 
in tout ce qu'il y a - . tionaux auront, sur ee point du L’hon. M. Cavouox exprime le désir de ë mn ge 

Ga noble dans le sontimont satioual, | honneur comme de notre intérét le | en sommes crfain, l'approbation de | un champion gas los Ro lune lemronbns agite de bi ide | Lee, M Carre ue le gone | Moi RE pris eu 
si; A-combâttrede concert ot | plus immédiet quels population Cu- | la presse libérale de tous les partis. | Le format du Courrier d'Ottawa est |, "x rorx.— Crest a représentation d’après je Susimirement de dore , 
les nobles combats | nadienne-Française soit représentée | Le Haut Canada n'avait pas un|celni du Paye. La partie t la population. (Rires) 3 ion. | 0.22""P#®S enc0re à recevoir: 17,011.40 [ 

xoligion ot de ln patrie.” par un nombre suffisant de perspn- | seul organe qui pé pes la dé-| phique est non sesleneé als aie voir on, | Coût de ss avis na pren — "© 
1 ot | nes instruites ;parconséquant, nous | fense comme les intérêts des Bas- | même snpérieure à celle d'un grand nement, pour l'année finissant 





à, on lo voit, une be 
60 ; Le ar la ré- | considérons. comme ayant bien mé- | Canadiens et de nos com nombre des meilleurs journaux. 11] 

3 nno ville qui-compte à| rité de 1 compatzioten, le citoyen Dig f Mn: grand | paraît 9 fois la semaine et coûte 83 
quelques années d'existence, it tous ce qu'il peut | nombre de journaux publiés dans la | par am En politique, le Courrier | ji soi harn 
dicoèse où tont est à créer À | pour procurer à ses enfants Rue | Province s'empressaient | se indépendant des partis. . M. Cavcnos—Je ny, rerrais au- 


i 
? 


se ler décembre, 1860 . . . 835,580-48 
A déduire de plus.— Comptes où 
verts ét provisions 


j 
6 






FES 
521989 








8,010.11 















P' = mn 
" . Len 3 — Pope. Îa question : 
cation libérale. Leg grosses qui ten- L £ : ay. tion ei C- avait 0: Es À CHE 
Ps fn à fé soi. ee Pet jon d'un |°, une ie de cet ture en 8 mo J 
rs siuons tien , et paisge’elle nous est offerte, ot ï 
LES ECOLES SEPAREES. . os + À, Ze © er DOE |are R rare Ë : : Montant de l'octroi + $40,000.00 
















. - - 1 Érar No. 2 
Nous avons parcoun Le Courrier d Otévwa sera donc la | taiva, publié dans ln cité de ce nom, |Jene vois pas comment on pourrait m'acéo- rar ; 
LE Fil tant [animal crancbot gl qui due ère, plat non jura | Rae te | En € [nr A Tente 2 care 
(es Chambres par |’ mem= toire ou s6 trouvera | français dévoué aux intérêts des Ca- | sa n°a pas cette panste. En tons eus, com » Pooossion de la visite de Son Allesse Royale 
afiecte la canstutation, æ le Prince de Galles. —/ 


veillera à |nadiens, etai on en juge par son dé- [me eue queen 
Lo must 2 ab à edge La fhere et but le succès nel manquer pa paiqu'elle tend à changer l'équilibre qui totales pour tous les 
ter 


Ne 
Fr féliciter cordialement M. W. 















à ls existe entre les deux provinces, je : pe 
; em Den ET à QE ao Pas joue que Phanerabie . EEE ES EE 
Si b "dy LS Épargne Adiduire — Gain réel ei sommes 
v M. Gowan.Ce n'en pasle tempe de ue 
primeur a nouveau journal donner des e x plicst: de rices % 
La: péché de livrer sou nom an public ; | M. Larenor.— Laimerle bill mobir ane pen Sas: 
i ne nous empêche pas de'sou- | "Los. M. Catenok.—Je m'y oppose. ee) M M Das Came | pe » dé mere 


à nouveau confrère tout | M...) il n'est 
1e noob poible.… Le doutetl pare a 
mit pi-t 
ra le mamé: |! 
future et portant le titre de 
dr dOnmea À où in im. 
primé et contient un bôn éhoix d'arti. 


cha Tee 
Vous Le parle Mons Jon- 
gue 


il 
1 








Hi 
le 
hf 
Î 


i 


Ootroi, 23 Vie., e. 15 










fi 
ï 


qn 
l 
F 

al 


li 


Somme prise sur l’ogtfoi pour li- 
quider ie dit entre Len 46. 
penses et les recettes . . . 35,580.48 


, 
A 
F 
ñ 


Balance au érédit de l'octroi _: MAR 
2 2.— Approvisionnement 
charbon, aie., en mains; 
et détes à x 
(bles. le service da 


j: 
f 


vié à notre confrère 


de 
jf 

! 

À 


FL 
ii 
fl 





YANN 30 :AGMRAN LG THMIMIA 


à 


LP 


di 14. |rontooqui imvie 
SR A TART Er I Boissons, me tee 
Le artleris com d'être SUN rent jeiahènt 
l'armée. |'9"ALLEZ ONEZ ISIB0RE TRAVERS Y. 


pere Cole, D : - tel Les tronpes régulières ici ont été | —— er \ nes 
De purs Cuusdiens à Re in à é | sage des Chan Ra 
. L. of des poris Américains. 31,042 100,731 : | réunies et dirigées sur les alentours HET TT | 
De ports Américaias à lagune, cocon mu | de la ville, | LAN Ep 






















pur protéger toutes les né 
des ports Canadiens. 12,142 ; este rive, | avenues, tundis que les volontaires ré- 


1 assermentés dent les ar | 












BONNETS, 













































































































Tous mas Ra mnt tellement | RESTAURANT 4 HOTEL AATIONAL. ARTE 
177 ent jee babe M d'apres | à barcoarir les rues de la ville UE SUSSLX, : 
| PER PR caen Rules don | UP coutunthement jeu exc | LAPONTAINE,— Frootatre,| RUE SUSSEX, «OI, 
| ” ae ne peut être Ait de chemia sur le bord | tation touchant les aëhiree de Char. | y. propriétaire de cet ctabli-semeut offre : - K 
ia part nb rpm Lee Le qu tan da Dm | Norfolk, 13, |, Pete remains Vis-a-vis la Rue RUBANS, 
[ETES ne remets À ne à » 1. # 
Bu. Tonenut OO à SSSaue (mie, où leurs rennes dut op eme | Dee énlres ont 616 ryues pour BTE Clarence où PARASOLS, 
Blé-d'lnde 3910 6,129 | peer pouvoir où foire ne en les suivant | quiper” le Morin | innnédinte. | Par rat | e con- | 
si in tn Pass ns te me | APE | MANTILES DE DRAP, 
ns, 7 eus il faudra adopier pour ouvrir des Com = chien, 18. |" n. Iduisant uu mar- DR 
1 du blé et blé-d’'inde-eu nn tutinns dues eue partis. Les nouvelles du siège de la guer | ; ; . FLEURS, ’ 
ontant ei descendant. tonx. 419,644 | — re sont reçues ici dk 3 | he de 1 ? 
k eV bebe | SSEMBLRE LÉGISLATIVE. se de re ny M Je | iUsçngsetiment de VINS, LIQUEURS et che qe la PLUMES, »&e. 
de 3 ‘ % d’excitatiun, e- | AU * 
Lente the à nt D eq. ee me ln Rd À dr ce ren BASSE-VILLE, | ‘re PA set lat 
2 lol s rouverait-dtre ——  |tier, du vomi spéo ï venir anse une tristesse ; : # I. 
ait" de ae 499,618 | rapporter des Lotes due amerabaes devant | Providenc RSS DN TOUTES DRSCRIFNON ASSE-VILLE, | 





| HOMARDS, (LOBSTERS) HUITRES. 





Sur le mouvement total du. frot fire. cos composer les comités spéoiaux parmanonts 





Legouy. Spraguc a offert au gou- 





lacs (1040197 Waneaux) le de | voulus par ia ehambre; rapporté les autran- | vernement es services de l'artillsrié Er ja de manière à mire lu ls | Vient de recevoir ot d'ouvrir RICHES [AN 
ris squl homme à peu tué La dat | es. de marine et de mille hommes d'in Fi (À 
le chemin de fer a transporté 17 pour 109, ; 








$ e. 9, Tous Ordres laissés à l'établissement où M 
landis que se pioparton de trenvport enter |, 1. friviégus elections. Les bongrabos | Bath, ct s'offre à les nocompagner | à ja lésidencs privée du propriétaire, roce- ua nombre considerable de e 
st de neuf ù r cent. Sur cotte | Messieuts le prooureur-général Maodomald, | Jui-mûrie, "ont la plus prompte aitention- nouvelles Marchandises con- 
quaathé, combles le chomie de fer at-il par |Sherwood, Sicoue, Drummond, Terril, J. 5. | 0: 

























































































= 10 avril, 1861 
Pe , Lemieux, Dorion, vera ÿ mes 
À Re ie es den ee ls Dai Ds tune. Large, Due DÉPÊCHE SPÉCIALE Re 2e — |sistant en ] w 
les facilités de il |fresne, Chapais, Benjamin, Noimen, Mse- ent dé juettre sous presse, | ces " | | | 
x af, d'a pedale dsl jou cn are bath, Wileoe, W. F. Powell, Ouimet, Four. | sc it | LF M DOUGAL, Des milliers d’habille- | L 
tan point x À Los piramen Lo horde Mes | ton qu contirment ls nouvelle | REMERCIE sincèrement xx Bees ] at [ 
. rene Jo Reuroi d'est at sers le pæcareur-géatral Macdoaai" ie | précédentes. Par. des depéches pr [uombreuse pratiques Canndicnnes es 
ge) enorme | Feng oc hd Vées nous apprenons que la V nie Françaises de ion Rage) quel: Rue Sussex, Ottawa. 
La perçue ou 1800 ont de. *7,676.97 [ajouts Bars, C e [et l'état de Delaware se sont séparés |les lui ont donné jusqu'ici, 11 à re À de Le s e 
: eng don Ver avi Lens gg Rue Hibars tes: | hier de l'Union. l'honneur de les_ informer qu'il vient S FAI Viennent de recevoir un assortiment Nplendide 
pu pee does e Foro, ape, Has, Garon Fialayse, Har | Montréal, 16 Avril, 1861, | recevoir nn grand assortiment de {] DE 
té udopté des mesures rigou- 3. Chemin de fer, canaux et télégraphes. | Les réises du Grand Tronc, à la | aillerie et de Ferronnerie De toutes descriptions et pour 
| eee eee LG NP A ua de Fe pense pour) NX A R CELA NDISE 
“rain ont de. ee Me Sara prooureur-qioénl Mao | dommage mais es lies sont couver dde nue |tous les gouts, propres à tous DE 
Do. amendes et dommages. : . 9 feux, Brown, Canchon, Denon Polars | tes d’eau, ct les passagers venant de k = à 
HO To à pat les page du ca noms Héngoneu Como, Momie | lOuent sont obligés de. prendre. des | Cables Ancss Ce à cure Co ae 168 usages, depuis l'habit de GOUT à D'ETAPE 
eee © +: «MIO Haras; Be. Log Bochanao) Bab}, Mau: | voitures à quolquesinilles de ln ville, | Ca ane rer sis à Moulis,Fet ea | 'oflette. jusqu'au Pard , 
Dans le con de l'année dernière, dit Le | Eh; Burton, W Porsll Mack dont, | lisses du chemin-de-fer de Lachi- | barre, Acier, Ferblane, Fer du Canales Ve | l'Ollette, jusqu'au Pardessus COMPREINAINT 
apport de l’honorable Commissaire, 0: re Le al | ne sont nusei submergé L'eau 1 | res, peintures, iles, Veruis Pins 4 j Ve 
Se D de MS EL D a a on nes, Léo Ha ni aan, | pour es jouruallere, Vin. | Robes a Vo 
sappone ie suiront aux esfgunc ae |, 4 Dilpriés— Les honrbs Messieurs EE, Ménmmoins suspendues | sis, Poudre, Poles, Bechas, Piques Pates | Surtouts de Drap noir superfin, Fleurs et Rubans Francais, 
u se à mis té ur-général Morin, Dori dans lu Ville. de toute description, et le CÉLÈBRE NA- 4 à : 
pra expalé 2 Montreal do ur on vont Leminux, Long Mtowat, Flo - POLÉON 11? ane” tenue ane de po | dito Anglais, Plumes, Chapeaux de Paille et de Crin, 
fan, AE proueotr le buie potes. de Mile Connor, Gil Wright | Saits Divers. | erie À dito Frang Broderies, Etofles a Robes, 
| TE pr A eg re Noyr.—Samedi dernier nn jonnc À BON MARCIL dito Allemand, Mousselines de Laines, ditto en Patron, 
Suvrant de nouveaux bassins sur le 0 M ee 2 LA PRO RE A ED Surt Rosé Parasol | Chéles | Mautsn 
cr de) ai 6. Ordres pernauents.—Mossieurs Tur- | s'est n0ÿ6 au mou! ies du Capt j É |Surtou veed de ols, Chales, Manteaux, 
L Shot qui enter du a cote, Connomftat, Coude, Wallar, Po Yonne qu rnonlin à seios du C ve 





nt} RUE SUSSEX OTTAWA 




































e 
d well, Labelle, Barwell, Daoast, Papin is, us à Gants, Bas, 
2 Er que en mpote Ds Dos Msn We, Vi, Leu, Dan | insu joe dans on ls a [| . toute grandeur et de Indiennes de gout, Regatt 
Se ee Le ne me ee) qe ge | tan llennes de gout, Rogattas, 

de meuf des qu Cros talnenn De] € mprapites—L'imaabies 4. fi|toyer le moulin. Le corps de l'en | 0] es OM, DeBeze et Mohair pour Robes, 

construit de seize de, et que Von a acquis te Para ae | faut n'a pas encore été tronvé. Coin des Rues Sussex et Church, | Sacs, Twecds, Draps de gout et autres, 

depuis longter eur de terrain auf- al sn ac  dbcatone Éntbtie À res æe n | 4 > \ , : 
UE Fr Ra 0j On pour Re are Vesoul JAP VILLE Iabits de Chase, Chemises, Collets, Flanel 

rait construire ces bassins au for et à me- ipenses conti “— norae oL.— Dans la nuit de samedi, des Shirtitix. Toflo-fne. « hu mio nlé:<6tas. die 

} mure es exigences du commerce, et sata. bios Messiours Sicoie, Laranger, Thiba| re gel TEA; Shirting, Tofle fine, et antros, ete. ete, te. ete 


us le nou | =. Pentalons de Drap de tou- 





} faire à celles-ei de cette manière le plus ES Lee ieurs Jobin, Campbell, Beaja- | 








; promplement où avec Ie moins de dépense | in, Ferrusant Te, Défauinien, Pane, | Loan magasin. de MEN re Le propriétaire de cot Leu | lte grandeur, | QU'ILS VENDRONT a unefaible AVANCEsurle PRIXCOUTANT, 
Fi sien tn deu ae commises | MeGee Holinen: A. P. Maodosel, Lau | Let pour un monture non San eene | uit connaitre à ses amis ct ni à ; Me air ta rotsnc ; 
Ac ere le ES LS ent 08 Te Veneto Snsentes Etes Ne marchandise, Lo nraient | PUBLIC EN GENERAI dit Twvced, Une visite des Dames cat respectueusement sollicite. 





our das bassins ot propres à Dâuir de |Stirtou, Gowan, Burton, Prico, Daous, Jarnes 
entrepôts ferait plus que compenser en quel- | Koss et Micken 





| paraît-il, onvert Ia 









; | Qu'il a à présent en coune ; 16 avril, 1861 





avee sn] dite Drill Oüs 










L e Hotel, de grandes et confortab) _— ORDRE EEE ms 
8. Comptes publics au moyen d'un lev , de gi di Toil 
ques années le coût de la construction. | a . | pattern dito oile, 
; , ap- [sieurs Cayley, Galt, Foley, Brown; mes- | ième vol de cette nature commis dans | ICURIE =: 
ane Pipe done om [aeurs Tarte, Morin Simard, Chapais | Le cou de cette ne ne LM Vestes de differents gouts et! NTODES D'AVRIL, 
: pag Lou importance pour le commerce | Eu, Matise, MoDonrall, Dunkin, How: des cum, | Qui seront ouveites en tout terupr, pour lac 
Fr da St: Laurent d'être pourra de lout où qui | 54 Éamerons White Jde ot Simpson. UE ONE l'commodation do ses pratiques, et 
h est nécessaire pour la réception, l’'emmaga- 











dernier faute de tels moyens ; le simple fait MARCHÉS ANGLAIS. murs, rmonce que Sa Grandeur Mgr. T. CITAMPA 


dito on Laine, 
que le chemin de fer qui touche à L Huran, 6 








peer ln M s : ue un bi de patrons Varies, 
sinage et le bansbomement dus armées | Sur motion ionorable M. le procu- tants qui visitent le marché . ROUSH BUCHA A & 69 
autres produits, ou de revenir sur Les moon. ['eUr Eénéral Catir, le rapport a 41 adopté. : ï pt dlex plus molérés.… | Chemises de fantaisic en toile, au y LE] [A 
is et ler perles qu’il « épronvés lan —— -Une lettre de Ron on date du 9 





» Kinstun, se gjspo- | LEE 


nuent de recevoir et d'ouvrir 


































































































' 
le premier port de la navi Fleur ; en demande modérée, de 294. itter la ville éternelle re le 2 dito en Coton, 
1e posséde rien en ce de 81. par 196 Mn Bic; demande ju quitter lacville Etermolle 'éru l } wril, 1861 ; SU 
} à l'heure |ireinte, 1, à 16, par 100 ie. le d'Inde ; | Mie th même, mois LE dito Casimire UN NOUVEL ASSORTIMENT 
ère avec le |transactions peu importantes, de 3 à lego: ine, 
mdre évident 408. par 480 Ibs.  Saindou, de 50s. à _ Mgr. Dedini, frehuvéque de Thè- LEVI R. CHURCE, M. D. | Les gone ce Leg D'ETOFFES à ROBES di NOV ELLES. oisfatint nr 
( asso, J0n, _Poriasse, 30e. et alt til, d' Pent être conshité tous lex jours à dito en Coton, 
ur la GommoAE EU commarco a Soore, lerme. ‘Cats, rien de changé. cowe, paraît-il, 6 ent € i PRES TONER Es” ae D. PEN » ñ 
non pag Co de LT À 92 congrégation de la Propagande |+on fie Re Frocks en Laine et en Coton, | BIGUES ROBES À VOLANT ET BLUDERS, 
Le noml des iments qui ont 2 pour devenir évêque de erle, Le! 4 neo) f, 
celte année, dau Chambly, excède Sen L Fee i. | " TS PE ine, cten Toile| Avoe un choix de mi “en Moilinir enrreanté, dépliia un lot con- 
, P per précédentes. | ARRIVÉE DU NAVIRE À VAPEUR 11] Hs ire DR ee ei AUDI een da M Pantone EU Aa le 
1 tion le péage pour los & mire enpé par nn cardinal : PEN RS NE tt te ile de Bere. Len ment le in 
| de péage pour le | PERLIA. end en conséquence À avoir -pro AK toner A6egripition est très comsidérables; le dépmrtement de chapeaux, de fénis, de plnies, 
: _ che t Mgr. Bedini promn À 1 I l IE DUHAMEL , p , ex prinn sétr à l'on prise tronve 
1858. sui: | chainement Mig | Parole, est le plns varié et le plne attrayant que l'on puise tronver 
or Fe D 1600 (Nouvelles d Europe de deux jours ph € [hante du cardinalat 1 DE PL “ P r ( ll 
té - es kde: DS recent | , 1G a itent respectneuseme CORTT 
j Le coût des réparations et do l’adminie- =, $ ET ue MANUPACTUREUR . | Foutres de fantaisie ct Cha- M BR GI RUC mA; N& ê tient pectneusement Les con 
fration, pour l'an dernier, #élère à 815,097. | Le navi Pi nière, de rencontrer da gra nombre de Des px naissenrs À faire nne visite À leur département de 
82 cla, Cote année, on évaine la coût des |, Lo navite à vapeur D rjeeniré hier | Ps de reboontrer En grand nombre de Den | de Laine a | 
rations matin, À New-York aree 115 passagers gi | compatriotesd’Ottawa, dans lour magnifique LPUEREIS. peaux de Laine a la es ÿ or er TS 
: ne MAR Se Matte Ce coms rare | © el ROBES DE DAMES ET D'ENFAN 
pure on bar état de Hretisenement mais | reves poligoes pen importantes | énlement bongeu à je far et para: | PRINCE DE GALLES, à 
Î il séra peut-être Lg) d’y employer un | La Micra Len dr riehiennes | sidéré par tous los étrangers comme une des | Ottawa, 3 avril, 1561 
cure-mélo à vapeur, pendant rs la Vénétie, à produit de l'émoi, qua co es | 3 : : 4 
Ja saison actuelle, pour enleve qu'on assure que ces mouvements sont pu- | ein ee) Turbans et Hungarlan, &c Aussi en main un magnifique assortiment de TAPES de 
29 vont cam ete ae dans tement défon 3 Mr, et adame john Me’ Gi waver-| M. LOUIS DUTIAMEL. RERO a 
au pied den pentes, que argente | saïent le St. Laurent, de Brookville à Morris- tous patrons et de toute description. 
- à fond plais qui prennent éetie out 2 le_de | lown_ dans une fai $ consiament en mai un assortiment 
: échoneotfréommaent et chaenla et | ones on rene qualite |Tieptopene e mai « DEPARTEMENT 
passage des autres bâtiments. É rapidement le courant et se brisa, laissant les ES e 4 r 
Lo service de, remorque (on, rapporte que l'aneion Éla-major d'of. | paurres infortonés aux prises avec la mort. | OITURES DE TOUTES SORTE DES i 
Vani ière par |ficiers de Garibaldi a été somme de cereunir | La firent van et entend de rivage par pla- | | Toutes les commandes ot réparations qu'on 
| et Breck, d’une manière aussi |le 6 avril, en conféranes à Broscia. sieurs personnes quine pürent se re: à | voudra bien lui confier nn, ue C H AUSSUR ES & 2 ‘2 
ï mis vante que les sontes, précédentes; {sourerement Danois fuit des prépara. | 1e Pa à leur necours ] re Promputode, et anx prix les pins modérée. | L/ Th: F. va if 
, ot en jager touts | pe Pen. | face de leur résidence. Leurs corp no rite ses NOR ME "1 
pliée à our ra pr L'rmmen MR NES O0 Dore toutes va | Rs ris Len OTTAWA, RUE MURRAY Le) Somelgite attire 'ausel nvite ses aunis a visiter ses magnifiques 
lion conjointe des agents de l'assurance sur la |" NES ds Halo À 2 avril, 1861. 
vigation iotér de Montreal, de re- à de Ur Æ DT _—|p, entii 
| Re en dr Lee enranenen Dane tie MARIAGE — AVIS REP ISES  NOUVELLES 
dernière saison. j; F4 cetts ville, Je 11 du con at le Rerd. e Cl Q 
| Le nombre des navires remocqués sur les RLUS ARGUAT, veté Damarant M Mons Liane = assortiment de Chaussures, +4 ht hu 





difrentes divisions oet comme suit pou Lee || Loxphed.LNOpiatinf de ut 4h que | moiselte aile Ralier, 





8 deux de entte vi 










































































E'soumigné avenit par cos présentes, z : 
trois années précédentes l'embassadaer Sete à Londres oran ce er ads [Le qui 0 ose ropacebie d'ocvus | consistant en L NOUVEU MAGASINDEFARINE 
{ a ——_ du qu” " | à 

{ FE come minis de PT 7 F9 do soins | PETE CONTRAGTEE EN SON NOM | Gromex Bottes et Souliers| M. A. C. CAMPBELL. 
È | |, Ee eatie eté, 1e 12 du cparant, 1x Dame de Sens un écrit de mm. main , 
Êre | sem rements des troupes autricbionnes | 1 pee Gode 12 de, oouran Save d'ouvrage, BUREAU DES TRAVAUX Puguios.| NESOCIANT COMMISSTONNAIRE, 
Ce ur la eon-| , E® cette Cité Mercredi, 10 courant, la Dame | le en sean * | À l'honneur d'annoncer respécinensement 
û E îE Pprentieeel p de M, 5, Bamvol Bouchard, eramisiant Olere | Ollewa, 6 mars 1861 is. ue une e AVERTISSEMENT. [61 à ss anoiannes rates ol à 00 nome 
Fa = - cations de Pol," "her, es me à w DRE ra D'AR le présent a l'est défon- magasin dermérement occupé par la corps 
n PÉE em CHS. LAPIERRE & 8. LEBEAU, | Bottines (Congress) de cuit | P' sai" ie RER TANEIDE r 
] rs Ë DERNIÈRES NOUVELLES. ms ñ + t pu l'érection déé Bifces en constreetion aur le toujours à livrer ; farine, lard, ot inëte espèce 
È s | BATISSE DE M.J. AUMOND, | patente, den appuie Mrsck où Mnjors HS où lo gi de mollqure Guabié ao Se 
Ë & RES ar pete d'hire pourrai avec, Lou 1 1 | rpyacple amont 
à Le Président ot le mÉréntE de de Fine Sussex. Bottines et Souliers de fan- [aa et aan en EE AS COURANT DU MARCHE 
À 8: rater 26 règle po 5 RAU, ont toujours arbres où arbu trouvent ; 
j Ê guerre furent sérénadés 1n nuit derni «Due te mar mere el {aide pour Dames et en-| "TS eauté de l'Emplacemeet choisi pour les |Tout coox qui voudront bien l'honorer de 
À nE ère. Lecket fat appelé à parler. 11} ve | peser D free pme Que LE 2 
j; n à dit quelle drapoun de la Ponféiéra. CONDIF{PES LIRFRALRS, Sadermer CEA SSU EURE fants. EL rue je patent à a Une qu (Patier vert décalés dep Je Bay. pt 
— ne tarderait pas à flotte ; ; | où BLEU j Vic ot roquie dal dur condeeralion l (46 
EE Le Ve Pr pot J Pris DE LA MEILLBURE QUALITÉ, | Bottine de Prunélle, ie ut roquie d'aéer à ur oonterrul LÉ ARS 
ré ' h + 4. homme, | Qu'ils rendront à des prix très réduite, | pbs RAI. crea 
Washington, si l'indépendance des | dés x AUSSI ions MorRI Re 
/ Etats du Sud n’était pas reconnu et BATISSES PRUD'HOMME, | POUR ARGENT COMPTANT. AUS: mn. de 3 À 160, = 
i ln guerre continuait. Suss ERRE 4 LEBEAU, Solliciient me | FAN ITATEL IE je. i 
** FGhañeeon 18,10) 30 m. A. M Fes: fomes || MATTER SERA U Seelient vue | LL De Manteaux, Bacs de ans de is mnt pride 
l'exception de courts intervall Outavs, 17 avril, 1861 6m. Ottars, 15 avril, 1861 voyage de toute discription, de bien faire comprendre aux conducteurs des EUX nu emelements, sioés n8 
A l'exceptiôn de courts intervalles Ja ps ooio des rues BOLTON tt DALHQU, LE, 
; de 20 minntes, le feus'est. continné = ——_<—> 









ENFIN, sur son assortiment de | ele en nn cms de tan Prédiuts de che Hits PAU 
; 0 de me poin ne rer emper d'npré | Mar oh à 
eus 4 ù Ses: | i + | De In contenance dé 66 pieds sar 99. Ces 


M. WILLIAM ROHRER. oem PROVIRONS, À, Lui de la meilleur qualites et} J: DOSSERT,, |fens ie son nimintemson: ets (pe 


r le commerce : 
ant le magasin de fa 


k db nboth 
ne de AO. OAMPSELE, Ben Métime de! Qu'il vendra avec le pins petit| PROFESSEUR DÉ. MUSIQUE, Ars, 










pendant tonte la nuit sur le fort Sum. | à 5 SOUSBIONE 
ter. Anderson eemé de tirer à 6 h #: terres 
D. M—Pendant toute la: mit ia} NAS 


été occupé a réparer les donim 
causés et à protéger sek, batféries à 
barbette. Il reprit le fen vers 7 hen 


































res ce matin | M. NAZAIRE GERMAIX, Drofit HÔTEL CHAMPNGNE,| EN BON A PEUX MAAGES, 
\ Les-obns du fort Monitrie et des | 3: » J xs pee à SUR SX La maison maintesant cooupéd pétiM. 3. D. 
etteries de lle Morris tonfuont sur | +; PROFESSEUR de. MURIQU June Surees:| À vant d'acheter atflours fai. | M. DOSSERT à rsemnene, diplomer js ROBILLARD, BE YORK cer 
Andersoh- dr et sérrés. | On petit su Collège d'Ottawa. Où à invite le aobeteurs à jui faite dne visite, Vo Ep dt pole D Ne à + 0 

les voirs daus leur comes partir de | M. BOHRER est cher loi, RUR Be GROR- | PerSlé quil seront parlaient matitaits | (os 1106 tiaile à de donner des leçons de 








Tant par rapport an prie qu'é la qualité des re 

la batteri GR, ancienne residence de M. GEORGE COX, | articles PIANO: D'ORQUE ET DE CHANT ÿ 

Re pe L. J..B, LAZURE, | ss autos letipenii où eng: HS 

nade continue tonjonrs d'ane maniè- | midi à trois heares P. M J. GARROS. widple. , 
terrible de tons ;les vaisseaux qui | Ottews, 11 sert, 1981 Ortaws, 14 mer, 1061 Otiawa, 10 Avril, 1864, Onaws, avril, 1984, 
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MAGIE PARENT 


MARCHAND TAILLEUR, 


RUE SUSSIX. 
Tue iviours on maine un amsoriment do 


HARDES FAITES, À Surtout, pen 





QD és et Cire dela meil- 
ualité À BAS PRIX, et À des 
pes ns libérales, 









LL r04pec 
amis et le publie en 


reçu 
SR le rendent Wet lent 
EE prix coutant, afin de faire pl 
aux nouvelles marchandises .du printemps, 
et d'été, 

Ottawa, 8 Avril, 1861. 


J 1: PRUD'HOMME 
Marchand de Marchandises 
SECHES, 

Groceries, épiceries, Chaussures &c, 
à des PRIX MODERES. 
BATISSE PRUD'HOMME, 
MURS SUSSNX, 

Ottawa. 


NOUVEAU MAGASIN 


DE 
POŒLS et d'Artioles en FONTE 
de toutes sortes, Meubles 

, PTTER, Charrues, Couchettes 

x, unia, ot 
Rs ORNES, = &o., & 
k LES SOUBSIGNES fabe Le maintenant 
une grande variété des artidles sus meotion- 
née, peur Ja commodité des habiaet 
d'Oitaw, la ont ouvert un in dans la 
nouvelle bâtisse de ANGUS, Rue Rideau 
près du pont du Canal. 
49 0n vond an plus bas prix. 


RODDEN & C 
Dawn, 1661. 


BE. GRRUIAUN, 

MMANO. ET MANUFROTUREUR 

murbinnterie de ioute espece 
[.. Rue Suter, Ottawa. 


Pe8 Tout artiole en Fer blanc, Plomb, Zinc 
que. fait à ordre, où, promptement réparé. 


















ne MONDE GERMANY 


à |rable de Cum aovox, Cure Mois, Eaux de 


Vaau, rsaux de Mourox, ko. fo., Le tout 
des prix extrémement réduits. 


4 
M, GERMAIN, palera lé Le og pis 
du ménrohé Poud Las PEAUX vi 


SA RAP OO 


CHEMIN -DE FER D'OTTAWA ET DE 
RESOOTT. 


CHANGEMENT  D'HEURE, 


A commenour de Lundi, 18 Fev. 
1861. 








Los Trains portant la Malle, 


Lasseront Ottawa à 8.30 a. 
la Jonation de Presse 
temps pour prendre les 
Tronc, arivaot à Montréal À 1.30 pe 

Le train de retoar Proscoit 

1m. à l'arrivée des Chars, (P: 
Fe da Grand Trone, vénant Fè 
Kéal, ot arrivera à Otis 8.46. p 
CHARS D'ancommodoment, 
Laisseront Prescott a 6 a.m. vée di 















r prendre les chats (Ps 

Fret) du Grande Trans alant à 1 Ouest. 

B. FRENCH, Ju, 
Surintendant. 


Proscoit, 19 mars, 1861. 


Western Assurance Company, 


Incurporée. pur Acte dn Parlement. 








lapitai $100,000.—En Actiohsde 
eee CT 


BUREAU #RINCIPAL, TORONTO, 
Church Street. 





PRESIDENT : Isaac C. Gizmoun, Ecr. 
VICE-PRÉSIDENT ; Mancos Roëssix, Ecr. 
Directeurs : 

Josuva G. Ban. | Mancus Rosstn, 
IC. Gl Thomas Ha WORTN, 
Rosr GrLour, 





Gronoe Micus, pænsow, Ecr. 


À "c 
SUOGÉSSEUR de L. P:' BOFVIN; | réputat 


DE Vasses Sacrés, Môntrés, Horloges ; F. 
Pret de tonte wspéce de B) “ 


Æa face dy nonyons Palols de Justice, 


lrOUR LE MAL D'YEUX. 


8 Trncorss, de cons vil, 
‘dopais quelques années, uns 


M.£2-2 


POMMADE A 
pour 
paupières. Des 


Persoanes 
naladie depais plus de vingt ane, sont 

par l'application de 
ip, et an peu 


À amer leur 
jéde aoû 














ion. merveilleuse. 
qualités se lvat.sentir des 
sa spplication 

LS Avis à cour qui 
d'ycur. 


IMPORTATEUR 


le Bijouteries et 





Î Poil DEs aDES 
Se Pinbele 7 Noiré- Dm; 
DE LA 








mbdesunes à paieie, pas- 
fameries, cle. ie, pointures, baies, et eine 
arts. 


[EH Précriptions préparées avec soin £$ 
Ouaws, mars 1861. 


O. MARTIN, 
CHIRURGIEN DENTISTE 


— 
Bureaux Batisses de Brown, audes- 
sus des Bureau du Télégraphe. 

Ottawa Centre. 


Les opérations et les piéces faites par le Dr. 
MARTIN con quais denses 


_ | satisfaction. 


MIRABLE 


Vinfammation _chron! 


affectées de cette 
+ Er ir d'ête 
le de js de 
sufrent du mal 


LE RESTAURATEUR 





MONTREAL. CHEVELURE, 
EFIMPORTATEUR Ge Jonets d'enfants &o. | DU DOCTEUR PARADIS. 
(Preparation d'Iodine.) 

J. HE BERT, PATENTE POUR LE CANADA, 

AYOOAT, RUE DU ROI, ler JUIN 1860. 
Ancienne résidence d M: dé Rouville, DS ‘sm 
SOREL. Pour embellir, conserver. et faire pousser 
M. HÉBERT, suivra le cirouit |°* cheveux. Pour guérir toutes ala- 


Sorel 
jusqu’ 


_ Son 


OLIVIER * ARMSTRONG, 


Bugoau vis-à-vis le 


Olivier, à Bertbier, m 


Voir ce quo vous l’ayes, comme sou- 
vent on le substitue à des sortes inférieures. 


Sorel, 3 Avril, 1861. 


dies di Îles 
D'YAMASKA. an male ee mes 
Sorel, 





aAVSOATS, 





Sorel, 1861.—u 
au Bureau à | {7 
tous les Samedi, dopuis 9 heures a. w. 


à 3h. r. M. 
L. A. OLI 
JAMES ARMS' 
ol, 3 mai 1869. 





GROCER 





Feuits, 
[Ex de mille 
de lux 


PATENTE, 
DE CLEBFIELD, 


OGDENSB 





WOTHERSPOON & Cio., 
Glasgow et Londres 
| BRITISH 


R. H.-Kirrsx, Ecr, Agent pour Sorel 





Dartres, 





Propritui 
Rivière Richeliou 





WM. N. OSWELL, 
COMMERÇANT DE THES, ET 


IES. 


— | De Mieres Liqüeurs et Cigares, 
M 


LÉ UE VOUS DEMANDEZ DŒ | 





| COIN DFS RUES FORD ET ISABELLE, 


URGH, N. Y. 





a BOUCHETTE, 
‘Aenteur Provincial, 


HOTEL. 













Otawa, mars, 1861 


# 
BE. R.£. RIEL, 
MEDEOD-OHIRURGIER, 


Rue Sussex. 
Ottawa, mars, 1861, 


# 
DR. ST. JEAN, 


Rue Sussex. 
861. 








Ottawa, mars, 


DR. L. DUHAMEL, 


Coins des Rues 
et St. PATRICE, 


Otava, 

DR. BEAUBIEN, 
RUE YORK, 

Ouawa. 








LE Dr. TRESTLER, 
DENTISTIE, 
Encolgnure des Rues St. Lambert 
et petite Rue St. Jacques, 
|Visavis de chez le Dr NELSON, 


MONTREAL. 


DR. TURCOTTE, 


Chaumiere St, Laurent 
RUE ST. GEORGE, SOREL. 
Sorel, 1861. 








| WILLIAM cLEcc, 

| * LAVOCAT,;S 
Bureau Rue Ridean, 

BASSE-VILLE, OTTAWA. 

















Secrétaire Tresorier + Ben. HaLoan, Eor. 
Soliciteur : Anous Monauson, Ecr. 
Conseil : How. J. H. Camenon. 
Jupecteur : Buxramin Swrrzia, Er, 
Baux DÙ HAUT Canaba. 
PA amené meta D promptement 


Lt R. O'REILLY, 
Mars 1861. 





Oitawa, 


SALON DE PERFUMERIE 


PRINCE DE GALLES 
E. MILES, 


PERUQUIER PERFUMEUR ALA MODE, 
Mie Flidonu, Cftavvn. 


Où y tonronl”Sunel toute ste de pee. 

fumerie fraçaise, a'outrages en pds 
te ps ALU 

Un AMORTIMENT Cult D'INSTROMENT DE 
persil 















GRISON, 


DE SAYON 


er De 
E D'orraws, 


GEORGE COX, 
GRAVEUR ET IMPRIMEUR 


SUR ACIER ÊT SUR CUIVRE. 


cartes de 

Toute commande laissée à soû 
Mine Midtonrz, 

sera exécutée avec le pios grand sion sous 

ee Mans sut tete ex érès dé bee 

reau de M. Aumond, Rue Rideau, près 


* [Oran ms 1 










Six ù 





Dix 


LE COURRIER D'OTTAWA, 


JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS DES” 





CANADIENS FRANCAIS DU .GANADA CENTRAL. - 





Courrier dOttawa. 


= LE COURRIER D'OTTAWA féfelt deux fis-la sonaine.e 
MÉROREDI ET LE S 


Le prix de l'abonnement est de $3. 00. par annee Payables d'avance, où 3. 60. a la fin de l'annee. 
Toutes denandes d'abgunements, lettres correspondances &e. &e., doivent être 


I. 


adressées franco, au burean du 
. 


RUE RIDEAU, VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX, 








Par bras Méerparres POUR 8IX MOIS À CE JOURMAL, EN PAYANT D'AVANCE 51. 50, 


TARIF DES ANNONCES, 


ère insertion 










ée dans un court délai, et expédiée 
au nombre de copies, à la 
‘on désire que le tirage soit Gnit. 


LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SA VOIR : 


50 Ca. 











dun matétie)qui pere d'eé. 
pour: ls’ hentlie, mnt 


par ls voie In 
manière dont 








Rideaux” de Demos e de Moassaline 
Broderie, ke. ke. 
Noubliez pas le No. 60 Rue Ford 
OSDENBURGH, N. Y 


LAMOTHE & MoGREGOR 
MAROHANDS “3 "COMMISSION 
ET ENCANTEURS. 
OFFRENT EN VENTE :— 


Vins Français, Clart,” on futillos = 
Ale, Por- 


ÇA rs Shewry, Por, 
er &o., #0. 
Eaue-rie, Jamaique © enibrre, Whisky 
2e ep où dnbe Farter 
2e shargeront de toutes Los affaires dont 
encets jes charger, ayant ane vaste 
ie, Le afet ve les commodités pour 
marchandises pour rentes pabliques of pri- 
lie continuent à faire des avances trés-li- 


bérales sur toutes descriptions de marc! 


‘lises et paient ao comptant toutes les 
tes qu'ox leur eonfent 


Ils sollicitent des ventes au dehors. 


LAMOTHE & MoGREGOR. 
Monireai, 19, Ros Si. Paul. 


Weil L 20ÿ, 


Editeur de Guides d'affaires, 











Dmxcrorrés) 
Pour les Etats, Oités et Comités ruivants. 
Conectieut. 
Bridgeport. Norwich. 
Delsware. 
Guido d'affaire pour l’Elat du Delaware, 
Guide pour a Cité Wilmington. 
Dist. de Colombia. 
Washington et Georgetown. 
New Jersey. 





Guides d'affaire, Newark, Paterson, Trentou. 


New York. 
Auburn, et son Comté. 
Binghamton et son Comié. 
Brenda Guide Shure pour la Cité N. Y, 


Brooklyn Gi 
Elmira et son 





Rome et sou Com 
Rondoat, Sc\enestady, 
Syracuse et son Comté. 


Ohio 
Pennsylvania. 


Lancaster ot son Comté. 
iladelptia Guide d'affaire. 
delphia (Guides pour Société.) 
4, Lehigh, Northampton et le 
C té de Schoylif. 
Backs, Chester, Delaware et le Comté de 
Montgomery. 


Cheveland, 





Newport, Pawucket et Woonsooket, 
vi 

Virginie (Guide d'affaire.) 
Canada 

Ottawa, Cité, 
Hamilton 


Hamilton sous presse. 
Canes montrant Pétendue dos fils Télégra- 





piques des des possessions 

rjganiques &e. &e. 

RTS way, New York, 
Chestrent Street, Philadelphia. 





À. 0, LABONTE, 


CORDONNIER. 


L 


PORTE VOISINE DE M. BACON, 
DROCGUISTE, 
Côte Ouest de la. Rivière Ogdemburgh. 
M. Labonte est un ouvrier prati- 
que. Il sollicite le patronnge 


de ses compatriotes. 


EXCHANGE HOTEL, 


Vis dis le Marché, RUE YORK, 


BASSE-VILLE OTTAWA. 
LE SOUSIGNÉ prend liberté d'anoncer 
à sos amis et au publie, 





loué pour 

sn Dre danses a mate ie one 

EXCHANGE HOTEL, 
Presque vis-e-vin le 

MARCHE DE LA BASSE VILLE. 











N. 8. 11 y a aussi, de bonnes & 
Ecartes, 4 rene atasttes à son 


ent. 
Ottaws, 24 Février, 1861. 


ed Cp Énni von avan Den de otel du Nopagent, 


RUE, SUSSEX, 


Ones, 3 00€ " 








com phet 
d'hutonune et #' Hiver cout s- 
ani entre autres où 


Patrons de Miase ube où Fois Noise i de oouieur, 
Mévinon Français et Mérincs Ecossais, 
Monsteline de Laine, 

Flanelle blaoche et de couleur, 

Casmines, 
de toutes qualités, &a., és. 

Eutn M CADIER, Mont Tu ee qui est 

nécessaire pour l'usage des families 


M. CADIER, 


Juvila donc ment, le publie 
à venir visiter son 


A. G. CADIÉR, 
FORD STREET, 
OGDENSBURGH, N. 











aussi un choix 
d’exgellents cigares de la” Havane ete 
table sera constamment pourvue de 
t-ce que lu saison pourra offrir de re- 
cherché. 


L __A: BROWN 


HOTEL VICTORIA, 


UE MURRAY, 
Trois Portes Est des Bâtisses de 


SPARROW. 
Le Propriétaire de cet Hotel, 


M EUSEBE GAUTHIER 


geur, tont le comfort désirable. Ba tabl 
toujours fournie du choix des march 
vins sont de la meillieur qualité, et le soin 

apportera à servir ses nombreuses pra- 
iques lui font espérer une part du patronage 
public. 

Les personnes de la campagne venant 
avec leur votre trouveront Ent cour spa 
cieuse et de bonnes écuries. 

Otaws, Fév. 1861 


QUEBEC HOUSE, 


RUE MURRY. BASSE-VILLE, 
Ottawa, €. W. 


ül. A. RENBAUL, 

L'honneur d'informer ses amis ot le 

1, qu'il vient d'ouvrir 

ên oki, dans maison 4 bin eve 
nue, et dernièrement occupée par 


M. CONWAY, 


Les améliorations qu’il a fait faire a son êta 
blissement le mettent sur un pied à ne lais. 
ser rien À désirer. —Sa table nora 1onjours 
pourvue de ce qu'il y aura de mieux sur nos 
marehésos lqüiears, choisis par lui-même, 
dans les meilleures maisons de Montréal et 
de cette Cité, sont garanties être de la 
meilleurs qualitée. 

Les voyageurs qui viennent en ville avec 
Leurs chevaux, trouveront de bonnes écuries, 
avec remises, et une vasle cour, pour leurs 
voitures. 

Ouawa, 




































HOTEL LARIVIERE 


Coins des Rues SUSSEX et 
ST. PATRICE. 


BERNARD LARIVIERE, 


Proprietaire. 
_Otaws, 





CITX HOTEL 
PAR 


ISAAC BERICHON, 


Rue Sussex. 
CET Hofel est tenu sur un pied élevé, se 
Gouve À proximité du chemin de fer et du 
Sieamboat et est monté de ce qu’il y a d'ex- 
quis quand aux liqueurs à la table, et on un 
ot de one qu peut error le com du 





ve 
ave, 1861. 


—Quand on voit ñosjonrnaux ouvrir leurs 
colennes à tant de notices nécrologiques, plus 
ou moins ridicules, comme par exemplo celle 
des membres d’une cortaine famille Dupré, 
en ligne directe et collatéralo jusquà l'infini, 
avec leur généalogie jusqu’au déluge, los 
lecteuts devront lire avec édification et plai- 
sir, celle d'an riche habitant du village de 
Montmagny, dont personne, cependant, n'a 
pensé à annonce#ln mort dans le temps. _1i 
s'agit d'evcuen Dio, écuyer, qui malgre 
lhamble industrie qu'il exerçait, celle de 
forgeron, sutsi bieu gagner l'estime gencrale 
qu'il fat nommé Juge de Paix on 1845. De. 

pois quelques années lui et sa vielle femme 
subissaient les infirmités d'une  viciliesse 
avancée, et s'acheminaient ensemble d'un 
pas à peu près égal vers la tombe, lorsque 
vers la fa de février dernier, la venérable 
épouse rendit son ame à Dieu. Au moure- 
faisait dans la maison, M. Dion, 
iblissement mental où il était, 
il se passait quelque chose d'exira 
, et apprenant ce qui em était ; 
bien, dit-il, #1 ma bonne femme est 
morte, jé ne veux plus roster ici ; je m'en 
vas, je m'en vas, “— el brisé par l’emotion, 
il rendait le dernier soupir six heures après 
Le surlendemain un concours nombreux de 
parents et d'amis secompagnaient deux cer 

ceuils qui furent placés côte-à-côte dans la 
mére fosse. 

Toute reflexion est ioutile. Disons, ce. 
pendant, que si l'affection comjugaie ne ne 
manifeste pas toujours d'une manière assi 
toûchaate, elle n'en est pas paur cela moins 
Etnérals dans notre moral et religicox pays. 
C'est probablement à cause de cela qe per- 
sonne jusqu'à présent n'a pensé à publier le 
trait qui précède. —Le Camadim. 


























= Nous apprecons qu'un nouveau bureau 

ge Posté doi are éabii ete maine à a 

Sintion de Belæil. M. Dillon, l'Agent de ln 

Station, en sera le Maitre, "Poûr 
Je Bureau de 
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| manières à 
PAR LE REV. M, EBRARD. comblée nationales, 


ete, Aussi 
Memento dierun antiquorum, cogita ge- me 


Peratioues singulas ; interroga paireut tium, pitalité était régardee comme un de: 
#4 annandiahit bé: majors os et diceut voir et un honneur, commne-un plaisir 
Lis et un besoin, conne la plussacnée 
(Deutéronome, Cantique de Moise,33.) . des institutions sociales, Tout, ches 







antes, 
rerolule ou tumeurs, uleères, érupuions, bles- 
sures taches de roussur, pustules, et tout les 
maladies de la peau. 
Oak land, 
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VIVE LE VIEUX REMEDE OÙ VERMONT 
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CONTRE LA TOUX. 
Elixir Balamique Vegetal 
DEN. H DOWNS 


j ol disons blic le 
NOR ES eue 


wagoj nous ne connaissons pas un sepl 
Cas où les gens aient été mécontoats ot aient 
redemandé leur agent. Nous gamatissons 
de plus quesi, après en avoir fait usage, une 
personne veut qu'on lui rende son 
glle n'a q9 le dems 4 
Propriétaires qui s'empresseront de la satis- 
tirs Que dre de plus! Vous tent 
god 





res, et ils vous répondront. 
Suit, 





volle-Anglotorre, pendant Plasde Usaisans, | | La présonce des Guulois. à Rome et | l'intervalle de leurs vrgies, les Gaux 
EX ‘et à toujours dé re ati | dans le Sénat fut pour Cicéron et | kis s'abandonnaiest. jeu, qu'ils 


uns vécasion de 
0 ati 





huit dans les rues des 6e 





mins de la Ourie, On 
chanson politique, injurieuse au Dic 
tat ï 





Souvenez-vous des anciens ; rap= ñ 
Be de. np tout, alliances, marchés, 


voire pére, etil vous instruirs ; vos ancé- 


pour les autres beaux esprits latins | pousaient jusqu'a la 
quantes railleries, | Îls faisait 


taux indiquant aux Guulois les che- sol inême et le climat des Gaules, 
chantait une | surtout au nord, furçaient encore, à 


et qui pourrait se résumer |les habitants du pays à demander aux 








eux, se traitait à table, inter poouds md 
is, diffé- 
ser 


conciliations, mariages, 
rends, traités, conventions. 
ment sacré qui liait le trim 
était cimenté pur un festin. 






au 
fureur, come 

aient du plaisir de in pêche et 
de la chasse, Du reste, Messieurs, le 









l'époque où nous nous 


l : de cestificais que | comme suit : * César conduit les Gau- | hazards de la chasse la nourriture du exploitations agricoles et commer- 
ea vous déclarant que je, vous considre vous faut quelque | lois derrière son char, mais c’est pour | jour et du lendémain. La Gaule, eu | ch Ce fut un nouveau champ 
comme l’un des plus grand bieufaiteurs de demandez à vos 







l'humanité qui aient existé dans 0e siècle, 
et je suis aveo reconnaissance votre dévoué 








'merbary, Vi. 
 vis-d-vis l'Âmé- 








ce médicament, 


les inener au sénat! Ils ont lnissé 












l'habillement celtique, pour prendre | eult 


6 l'effet, n'offrait que ga ct là des terres 








ouvert au génie inventif de ces 



































ine, 
bitant Gaulois de se lancer dans los 


qu'il est le meilleur remé- ées; Le sol en était générale-| là, en même temps qu'à leur amour | ta comme on torse, 
moritour. de coute ls TOUX. lo RHUME, ls PLU. [le laticlave! - Les gens d'un goût ment barnide ot inarceageuss le ele désordonné du füste, des plaisirs et | la hale, eût fait effort 
Cp ge R Montbal, CE | MONO RSE due porrmianinenes | Plus fin, plus délicat, s'écriaient : | froid, triste et sobre, l'été pluvieux, | des richoses. Au, avancbrentils, | Os tons dovait être celui 
Gr Phe.eS fe 06 EE Amies Durs, de in SORGE, de le POITRINE, ei des | % qui] y'avait tumulte gauloi eux-nêmes, les progrès de l’art an 


Maux d’youx, Hydropisie, ke, 
. Preble écrit de 





A Vendre à Québec, chez 


POUMONS, maladies qui toutes tendent à 



















dans | et l'hiver quel 


+ rend rigouseuse. Je 









Salon, ; l'éloquence ;” et. Cicéron s'écriait | parle t de la Gaule du Nord. |cien, an moyen d’expérienges et de, 
x ; Nadir quence 6 parle surtout de la » n 

date" du Là optombre 1669 Qu à nÉRROUT, LMURRON, € Cie, 7. RE las on mans te nrécbnaurees | dolemimont dieu urbauité, adieu, | En outre, comme tous les peuples en-| procédés particuliers. Les Ooltes | était veritablement un êtro faitasti- 
Panini diet lt cas on ni | LE BU at Be STURRON. 0 [à von amis ares tes | ln Bière, mdicu, 'altiquo et l'élégnte | core nomades et pasteurs, los vieux |f'ingénièrent À'inventer des Machines que. Sa tête, que nous avons mon- 
messgait d'un . vous eve ica- | plais a braie (blo: - | Gaulois se nourissai propres à ferti F 
Don bd ue 6 également | 9 fév. 1861. 107-L2m. Dvni ui renplé Lou 00 que disent ces pe p aterie: la braie (blouse) tran- | Gaulois se nourissaient plutôt du lait | prop 


la cure de violent Irésipèle à fortes doses 
du mêms remède qui on outre guérit les 
éruptions onlinaires. 




















Soulagement en Dix Minntes. 











Àl est dans voire intérêt de 
mais le changer, pour ce qui peut être infé- 




















ts mi a envahi nos tribunes ! 1” 





sat que, Messieurs, (et 





ramène tout droit à lu considération 































î mella chasse où de la pêche 








de leurs troupeaux, et des produits de 
Quand 











urtiennent l'honorable décou: 
les cribles de toute si com- 
















Crée au ras de terre, se trouvait là 
normale. 


dans sa position naturelle ot 














neur. ÿ c [aux fruits at aux récuites de 1 terre, | modes pour Lo nettoyage des graine ee | la plus mgu& 1 n'avait que trois 
Bronahi es nt duos . Fees sure Di à du second trait earuetéristique du |ce n’était là, pour eux, qu'un ess des tr ÿ, él us ras pers AO LT d'en me 
ent de Prospeets” Ten dar ns, et ai on ne le vond pas dans peuple gaulois,) c'est que cette race accessoir, passager et accidenté. | moulin à bras; des tonneaux ot fu- - 
parlent campement gotn de | LES PASFILLES PULMONAIRES | ira, pif va Drogue se rar ma RE aa Qu ronde ce | De l'origine, les Gaulois n'avaient |taill, éte., ete. Dès lon, grdce à |tilhomme. . Il portait les coulours do 
hideux goaflement du co que l'on appelle DE BRYAN. à mes Agents, J. M. Henry & fils, Wator- | cieux, je pourrais bien direde badæuds | pas de propriétés fi: aujourd'ui, | cette esprit d'initiative, et à ces ten- | Coëtquen, son seigneur, ot un petit 
‘et dont je souflrais crusiiement . wDE où 0 90 rue Saint ri, Montreal, | et de rœwr parleurs, Comunc les ° demain, ailleurs ; la churrne sui- | dances Iodustriliés" NÉS ape Li brodé nes ui Er 

deux an a , Lee ou de M. S. Burr & Cie., Co anciens Athéniens, auxquels on s'est | vait la tente, qui se promenait au | purent rivaliser avec l'Italie, et la | donnait ses propres armoi Ê 

ms aie le où suivent je D quée |1787 où dome ne gpoirsnre 2 | Mas où de C. W. Aimail, plu à comparer et a maimiler, non |gré du caprice eù de Pintérét des | rèce, quand à la qualité des blé ot | talent: d'or au dinde de k 
dans ma famille, an moyen de votre mal. |'eùt Jomeir pri aes le me den SR 07 6 renss à Pare sans raison, les Français de nos jours lona. 11 leur arrivait même de ré. |autros céréales. Pour ce qui eut des |. Comime on vuit, Fierd.Bras était 
( salseparuilie une tumeur ovaire qui avait jus- | TiLLES ruLMonaRxs,” soût dans ce pays ou | Pare! New-York, où der nos bons vieux ancêtres, étaient des |colter ce qu'il n'avaient point semé. | vignobles, on croit généralement qu'ils | dans les idées de Louis XI, roi de 
à préent dé tous lo «frs de La me- | ailleurs à true es autre pal is (en gros) de Ia Nour gens excessivement a De plus, les Gaulois ne s'emparait | ne furent Implant en Ensdes dans Praoes- Il 0 mognait volontiers de 

Estate dr nt Beu-York où Je Canads. teurs des nouy e|point des terres des peupiades voi. | les fertiles plninen- de la Champagne | la noblesen, “— 

Capri var ae PABNILÉE AN ui | mat des sicalai à demande santé, devénaient mémo quelque inc. Li retumaienttoujours après [et du Doela, que pur ordre de| | Et vraiment on lo inst fire, en 





af , agont sous Le rap- 
ft de lefhouoité de vote salsepareille. 







































LES PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN 


Guéritsons lee Rhumes de Gargo et de C: 
veuu,les Maux de Gorge ot les É 


























Le priz de cet article est de 50 cents à 
$1 la bouille, «t pour ls bouteilles 
d'essai 25 cents. 





























































fois de grands bavarda, et 
tucls muis hardia menteurs, 
nous dit un ancien, des pe 


e spi 































































lu bataille, dans leur chère ot bien 
aimée patrie, n'emportant que le bu- 
tin fait sur les ennemis et co bntin ne 










































l'empereur Probus.  Toutef 
aujourd’hui que la 


au igne était 
jà cultivée 


en Provence, où, sans 































ce pays do Bretagne, où la noblesse 
fut toujours si grande et ai respectée. 
Pourquoi empêcher les nains de ri- 
































































s role fupie, cpulaute, aimant l'éclat consistait guère qu'en armes de chusse | doute, les colons Phocéens, échappés [re 1 En quel siècle voulut-on com- 
Se, ai dans ma pratique, opéré maintes et |. “"""*°71-LE8 PULMONAIRES DE lors Lise bouteilles | et les figures ï de sg orne- | de Grèce, vinrent importer la pre- | prendre que le rire des nains est jus- 
& maintes cures dans les cas de maladies vé- | Guérissent de l'Asthme, des Bronches et de | tatin que vous | discours. Lls visuient à l'effet ments d n bijoux, en | mière culture du pourpre. Ce qui | tement la chose qui tue f 
nérienes. * L'un de mais malades avait des l'Oppressious. remède à peu lon fait au théâtre... St. Jérome |objeta d'art.et d'industrie, en vête- | semblerait le confirmer, c'est que les| Bi toute grandour à sa décadence 
ulcères au gosier, à la bouche et nine LES PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN TE hé un petit Elixir contre | 'alifie ainsi leur éloqueuce est | ments, en bestinux, ete., toutes choses | Guuluis avaient emprunté de bonne en ce monde, si tout est menacé tour 
ont | Ghérisseat lo Crachament de sang et Je | 8 si le marohé un polis Eli contre la course rapide ct en- |ilont les Gaulois #e montraient fort | houre cette coutume grocque de semer |à tout, c'est que les nains rient, quel: 
guérie et nulle trace n’en roste sur sou vi er Verres en 1 a qe signé ds le muni de Un autre moins flat- leupidos et grands amatours. N'eat-|de la poussière sur les raisins ponr | que grando chose tombe. ; 
sage. Une femme traitée auparavant pou LES PASTILLES PÉÈMONAIRE DE N: H. Downs, il porte J. Cu: tour nous les représente ce pas là encore, Messieurs, ce qui se | les rendre plus murs. » er-à-Bras l'Araignoire sortit de 
je mémo mal par le meroure, of qui avait | Guérissent es conencoment de Consomption | rouge. _ Cest une contrefaçon, on pour faci: | ra, de Vies De de NE passe aujourd'hui parmi nos lessieurs, me parait assez ingénieux, | la haie au moment où le jeune Au- 
{té ie proie, d'inoryables sufrances à La et les Malaftes du Poumon. lement le recoanaire aû signe que nous |; doquun Celtæ genus 1*, pari nos métis ut non |Lls en avaient encore un autre, mais | bry de Kergariou tonchait rudement 
no polos nement ronde | Les ANTILLES FULMONAINES DE DaYAN LR ge » ren D dalle acitie à pauvres Indiens, quelquefois même | dont l'eficacité pourrait paraître con- |le sol, I1se socoun et rajusta son 
d'ailleurs que d'aprés la fonnule que veus | Guérissent l'Iritation de la Loette ei des perde tit nous dit un historien, en | parmi nos aventureux colons, parmi | testable ; c'est celui que les vieux | costume, dérangé pag les piquants du 
gent m'a remis, que vore préparation, Amyedales. 5 H. Dows, pe parlant des orateurs, des savants ct |nos voyageurs ct nos trafiquants de | Gaules Prune ne riches ir Lhét dit 1 an 0 
sortie de votre laboratoire, ne peut être qu’un | Les rasriLues roLMORaIRES DE mavan | uo favr. ConThérAcoN pu Jas- |‘ avoents des Gaules Britanniques. [la jonne Amérique £…. tant il @t | la fornentation du vin. 1 conahtait | “IL61.h6! dit-il, j'arrive bion, Co 
F9 éoont de mes bob réal. | Soulagent Jos maladies oj-doous dans le | CARE À LA CONTRÉFACON DU JAS- | AN ro Messieurs, il faut bien Je | vrai que le climat et Le so! impriment |à faire passer de la fumée dans leurs | gentilhomme de ‘bois vaut mieux 
é Tout à vous fraterne pace de dix minutes. Rappolez-vous que l’Elixir véritable est | Confexser, c'e encow un peu là notre | évidemment aux hommes, comme aux | barils, et à les conserver longtemps ve fils de preux en chair et en 04, 
G. V. LARIMER, M. D. Re anse De eran |guaai, et signé de mon nom à le lame. grand défunt, à nous tous, dexcen- | animaux et aux plantes, des marques |hermétiquement bouchés et enfumés | ce gr nie Bonjour, Ferragus | 
{ Rhumatisme, goutte affection du foie. | Sont un bisnfait pour toutes les clames et NH. DOW: dants de la ji qui ne changent point, tandis qne, au | de lasorte. Toutefois, je ne saurais ni Donne, ane-Loyne 1... bonjour, les 
pendanoe, Preston, Coanuctiont, toutes les constiution. ; : Gaëlique. ‘Généralement parlant on | contraire, celles qui ‘dépendent ‘du | condamner, ni recommander non plus | autres 7 \ 
rs par qe ae |, "aus amesunes ne avan | DOUTRILLE D'ENMAI, 25 CENTS, lé  Quelquefuls trop aller, ouvernement, de la mligiuos de [un pareil procédé, parce que l'expé- |, Les autros, c'étaient Mme Reine de 
; 8° "enaatt lngtempe" d'un doleurous [Se rsomandent aux Chameus a Outer. | À ondre Québec chez nous, aux Gcarts de la lan éducation, daltèremt et se partie |rlouce seule, dans” mon humble opi- | Kergariou, Aubry, Jeannin et Jean: 
Huniesiame chron que contre lequel avaient | LES rArILU roLuomuErS 2e anvas par exwès, soit par manque d'esprit, |tionnent d'âge en Age!! C'est là le |nion, peut ‘en faire justice. Pour|nine. Fierà-Bras ne daignait nom- 
6 us les efforts de la medecine, J'ai | Sont lsciles-et agréable à prendre. D, SIROUX, 3 MUSSON & Cie 3.8. | principalement dans les contrées mé: |nœnd qui explique comment, ai tels * au vin une belle couleur et | mer queleæ chiens, 5 
L qu ecours. à votre salsoparaille dont ung| Les rasriises rotwmaimes pe savan | BOWENY J. E. BURKE, J. H. MARSH, | ridionules. Le babil, dit-on, n'est pas | peuples ont perdu une partie de leur [un goût particulier, les Gaulois y | Jeannin lui fit un signe de -tôte a 
ae ne pqndisslement Gui on | Font plus que soalagor, elles guérison |. BOWLES et 8. STURTON. moins exceseif dau le Sud aujour-|'ancien caractère, ils en ont eunservé [faisaient Infuser quantité de poix|mical. Mme Roine, rasuréo sur le 
sine Das bou ailes Loi of. 9 fév. 1861. 106 12m d'hui, qu’il l'y était, il y a 1,800 ans ouvemement Larbyre | ct de résine. Indépendamment | tort d'Aubry, lui envoya gaiment Lo 
vant d’avoir 616 attaqué de cette maladie. | | ; ; = nr J'avais raison de le dir: tel père, tel | des Romains envera les Gaulois, sans | de la diversité des opinions, c'est en- bonjour, et Aubry lulmêre inelins 
Je pense que c’est une merveilleuse mede- | S00t pres der dasner satisfaction à à fils En succédant à nos ancôtres, | pouvoir détruire le fond du caractère, | core à, À mon avis, un de ces moyens | #4 ln COQ TT 
- ti = HER nous dovions hériter de leur bonnes | ct la trempe d'esprit de ces pouples, |arti AO Jeurboné | LRO aRINE nan éta da à 
0 J.' FREAM. MP ARE PAPE RSS : et de leurs mauvaises qualités. Ce | 1e fe à ab tel de l'unique expérience. Mme Reine, cette inquiétude n'avait 
j Toute personne devrait avoir une boite faire, ie | Le fond dn Français est tel aujour plus trait à la chute deson fils. Une 
w Jules Y. Getchell de St. Louis, écrit ce POUR LE qu'il nons reste à est tout siin- | J'hui qne César a peint le gaulois CA continuer.) pire ae 8 Le chute ke À 
: qui J'ai été, durant des années PASTILLES PULMONAIRES DE BATAN : ‘ plement de tâcher de” conserver les NOIRE Lara ciel on petite voix, bien douce pourtant, lui 
a de affection ee jui avait com- | Tout voyageur devrait avoir une boite des Gaz d Eclairage, premières, ct nous défaire des v os | Patent pr eu l'attaque ne demeurait dans l'oreille comme pi 
Brdinaire r'ayast po mo soulage, mou Dion | "ILES POLMANAIRE DE BAATAN ÿ à 5, [des travers malheurensement #i | mais se rebutant aisément. Cémar |  Æittétainte. Aire taportane d'un Ineoote, Quai 
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lé de faire usage de rotre rabépareïlle en me te A evS , Les À Scie, oute société humaine, ce doit-|tous les barbares le Gaulois était lo Fi à d'Otta était 1à ; Itoine le ; 
disant qu’il connaissait ue Jos os prépa LES Perou les Phares, les Hotels, les Colléges, | être là le bpt epastant de nos eflorts, plus poli; il est encore, dans les euilléton du Courrier (Wa. | ne était 1à : Reine le savait. : 
rations ne pouvait produire que du. bien. Personnes ne refusera de payer le Village @ le Villes de notre vigilahce, et surtout do no Le sis ste Cl LA pt Soit malice, soit étourderie, le nain 
Grace à Dieu, votre salsepareille qui Vingt-cinq cents. è d temps les plus cultivés, le modèle de| L'IOMME DE FER. se charges d’envenimer la piqûre. 
A guéri a tellement purifié mon jue jo | J0S.-MOSES, seal Rochester, — prières !… politesse de tous ses voisins. Ce qui Re 
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re “ lan chevreuil ; encore moins à la gri Oette fois Jeannine pâlit et Aubr 
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Nous arrivons maintenant, Mes- 














“Comme vous voilà phlotte ce m 








ne l'empêche pas d'être : 
emo ss joie pourais jamais, Sara a Cm par Carre MREVETE POUR LE DANADA LE sun, au troisième carastère dintinc gs entier 0 Te dun sr rs re Sr nE 
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GRANDS REMEDES! 
Pour goérir un Rhume on ane Thur sévères 
il faat faire usage du 


ulcères, carie et exloliations des os. 

On nous a rapporté beaucoup de cures ac= 
complies par cet excelent et nous 
référons nos lecteurs à notre almanaoh amé- 
ricnin que les agents ci-dessous nommés se 
font un pla fournir gratis à tous ceux 
qui on font la demande. 

Dyspésie, affection du cœur, abeès, épi- 
lepsie humeur sombre, névralgie, ete. 

De nombreuses cures 
été opérées pa: 
cette. médecins po 
ment les fonctions vitales, et combat des 
maladies que l'on croire au-delà 
de son efficacité. 











besoins du peuple 





Baume Pectoral d’Ayer, pour la pro: 
gvérmson de Rhumes froide, inurs /enroue= 


AMERS OXICENES. 






Breveté aussi en Augieterre, aux 
Etats-Unis et en France. 








CET appareil (dont un modéle fonctionne 
tous les jours au No. 142, rue Craig, à Mon- 
réab,) s'ajopte très rapidement dans los 
Etablissements Privés et Publics, comme on 
pout le voir par les certificats ef articles de 















. Il 
tous les pays, attesda 4 
par le froid, et qu’il extrait le 


à être d 


Pain de suif ou ines. PRoDurr. 





LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE 
















les étudier comme hardis et comme 
joyeux chasseurs. Peutêtre est-ce 
eucore un peu notre portrait, sauf, 
toutefois, ses amnéliurations progres. 
sives, que je viens vous retracer 

' à de vous: 








D'abord, il faut con: 


Pts |Imaginez-vous, en effet, Momsieurs, 






le pére, tel était encore le fi 
là par nécésité autant que 
tude, vous le savez ; cefui-ci par bo 
soin de se régaler ct de se désennuyer. 
Il n’y a que cette différence, savoi 
que Îa chasse du ganlois était une @s- 
pèce de guerre, bien à 

temps, où une 

qu'un sport, comme dirait les Anglais. 











non pas une chaso aux chamois, aux 
lièvres, aux perdrix, aux tourtes ou 









|extrèmement périllense, une sorte de 


ere contre les ours, contre les pan: 


de rire 
joyeusement s68 mot 
cassé le cou L..h! aht 


bre du feuillage, üne Agnre étrange 
se montrs présqne au ris de terre. 


semblé pplaudir à Ja 
re Aubry ne montrait éncoré que sa 






Suite. 


Derrière In haie de honx, un éclat 
ire aigre se fit entendre, et une 
voix qui n'avait rien d'humaln lança 








“Voilà mesgre Aubry qui ot 
En même temps, parmi Je vert som- 







IL. Fier à Bras l'Araignoire. 





rte de messi- 




















sire Aubry, dites-lui done que vous 
n'avez point eu de mal { ” 

Le jeune homime rougit; Jeannine 

détournn In tête. Reine se mordit la 
lèvre.l 
Jeannin eut un bon rirefrane et 
naïf. 
Tiens! tiens! ajoutatil en se 
tournant vers Aubry ntez- 
vous à la place de Jeannine votre 
belle cousine, Berthe de Maurever, ct 
voyez quelle figure vous auriez faite, 
mesaire |" 































se disait, l'excellente 






le : - mère et In femme injuste : 
mir que, dès |Eiares los lions et les lou tre |tôte.: Ba tète seule était assez remar- UV. + 
morts oroups Pulmonie pisrante st pour le | Poar guérir d'Asthme, P'Acidité ou le Bréde-| on rs réable que [le principe, les Gaulois étaient irré- à tes none dan |quable pour mériter une description tr one à Some cube 
À sologemont des malades dans one phase | ment S'estomar fat fire usage des … | le los économique ot le plus agréable que | le Lrincipes les Gaulois métier de |1e serpents et toutes sortes d'ani- | fe. [PO | son jeut 


Ce remède si universellement connu 








11 a obtens la MEDAILLE D'OR de 











peuple chasseur. Leur esprit in- 





maux féroces, dont les forêts voisines 





ieul 
ei fant se figurer une boule 





Le brave homme d'armes ne cachait 


autre par la euro des maux 
et des affections pulmonaires, qu 
ent inatile de reproduire ioi l'évidonss de sa 
vertu que ces sortes de 


des Gaules et de la Germanie, étaient 
alors inondées ! qu’elles choses, bon 
| Dieu, comparées aux nôtres !! 
ne veux pas vous en faire 

tion! Je craindrais 
donner/dans le -vagne. 

da lien commun, on 

trister par tous 'ces éponvantomente 
de Péripétion dramatii .... C'est 
rquoi, je me hâte de sauter, tout 
l'un bond, au quatrième et dernier 
trait 












- | linstitat Américain et des prix partout où il 
Dinant nel Pure e en 
An maub pre | à Pour des spparils ca des renseunements 
Iremmer à 





, leur humeur 
e active et agitée, 
leurs habitudes, tout les y portaient, 
De tous les peuples d'origine celtique, 
les Gaulois étaient les plus intrépides 
et_les plus sudacieux. La guerre 
était leur élément ; la paix leur semn- 
blait une calamité. Ils étaient extrè- 
mement ennemis de la paresse, et 
même du repos. Aux vieillards, aux 
ferames, aux infirmes, étaient conf és 


assurément rien da tout. 
# Qu’avons-nous donc{ reprit Mor- 
à-Brns jouissant, de: l'embarrns qu 
avait fait ; sommes-nous à l'enterre- 
ment { Il n’y a de gaillard ici que moi 
et pes 3 l'Anglais. re 
quille, ion, avant qu'il soft un 
Mol vous achats FE Lee de 
vant des quintainces de chair et d'os, 
car le zoi de France est. en, colère! 








tement ronde dans laquelle on aurait 
sculpté mellement un. visage, suivant 
les règles élémentaires ot naïvos qui 
servent aux enfänts pour dessiner sur 
1 |leurs cerfe-volants monsieur le Soleil 
on madame la Lune. Le nez ne sail. 
lait point. La bouche était une fen. 
te droite, Les yenx, à leur de erne, 
resemblaient aux deux inoitiés d’une 
fève. Lessourcils fauveset très-tonf. 








E. BEAUMANK, 


Agent pour le Bas-Canaia. 
Rue Craig No. 13-cher M Ganrii 
Mootréäl 16 Février 1858. 
















sfes|T. B. HUSSON, 







ont soquis 
June Ghre In confiance de tont le genre Bu 











- front. —Tu sais des nions enfant? “ 
mafroci les soins de l'intérieur, les a de nos bons viqux | fa fiaient plantés aux le demanda et Pre 
Pr parie Dr. 8. C, Ayer & Co, . DINAENTURL HALL domestiques, les embarras du m4 q Ï1 faut vous dite que Fierà-Bras 
Lowell, Massnchusetta. 





les travaux de 


MONTREAL. des troupeaux, 
G 


. HUSSON, « l'honneur d'offrir ses 


l'agricalture, la garde Dre. lent, 
etc., ote, Le soüdard 

is;eux, passaient leur |" jempa de leur mélange plus parfait 
temps à faire la guerre, on bien à|* qu FRA de 
chasser ; paie, après les fatigues de | , Moments, Cêtte sation celtique, 

la chame, à boire et à-joner. Oels "esprit vif et prompt et le 
ges rt vhs «bien, |fgement ordinairement sin, qnand 


REX 25 cœats par boite. 





LE 
NOUVEAU PAIN KILLER 












1 a reçu de es amis, et du 
he, pendant Jen trois années qui visnnent 
Crlres eut pou M de Le 
































Le meilleg remède encore pour le Êle- nimes eût Tourve les déuiote 44 ROUES, [puisque cela était ainsi. Îa pamion ne l'entrandit.pas au-delà 
matieme, la Roideur à Pire, à 1008 en Bat ob- | diners où supers de Dr bpprend eu ci, das . mb pe qu men de 
mal de Denis, les Coñtusions, les où US LE PLUS COURT DELA. | que toutes les autres nations barbares heure, , 4 
Bralures, le mal de Tôte « les Q ces temps-là, les Gaulois étaient = date se dede 


maladies des Intestin. 
LINIMENT DU VERMONT DE HENRY. 


grands amateurs de ins bruyants 
À de copienses Ifbelio®e, des eus, des 
dance, du tapage et des aasems 






cs 
du Pléye. 


l'ex, 
C3 


J 
rais mieux. diner. nouvelles ! 
saitit/Jésis ! 11 vb manque bion, des 
1Ne «savez-vous. pas que le 
d'enfants, volé les deux 
filles 
de ln Rive! 

tm Ebteil  possiblet s'écris Mme 
Reine; deux pauvres anges ; qui n'#- 
vaient par dix ans! ” 

Jeannine avait quitté, sa broderie 

écouter, : Le nain s'était avancé 
ue sous le balcon où s’accoudait 
telaine. 

4 Dix ans, onze ans, ça va jusqu'à 
douke ans, reprit:l; mais il eu 

ussi les demoiselles de dix-huit ans, 
ajouta-til tont à coup eu se tournant 
wers la fenêtre de Jeannine ; c'est.un 
ogre galant ! 

-Lastu vu, toi, enfant, cemotstre 
abominable ? demanda Mme Reine. 

Oui, oui, répliqua le nain ;: c’est 
un: beau” envalier.… grand et fort, 
gi est noble comme vous et mo 

# pour nom le comte Otto Bér 
hem; il est venu d'Allem 
les pélérins du mont... Si jo cor 
mais l'Homme de Fer! Dieu merci ! 
Jetcorinais tout le monde! Holà! s'in- 
terrompit-il, voilà maitre Jeannin qui 
va montrer à messiro Aubry comment 
où pique un Anglais do droit fil! 
Voyës, - voyes, noble dame, quel 
homme d'armes fuit ce min | 
Vous iriez à Paris, la grande ville, 
avant de trouver son pareil |? 

Mme Reine fronça le sourcil et dé- 
tourna la tête, 

Jeannin avait pris, en effet, du 
champ et venait a lrp sur la quin- 
taine, 11 était incliné. sur le garrot 
de son cheval, et tenait sa lance de 
manière à frapper le mannequin de 
bas-en haut, atin de ‘faire co beau 

qui consistait à enlever l'Anglais, 
le Sarasin ou tout autre coquin de son 
pivot et à le lancer’sur 18 sable, 

Messire Aubry suivait, nttentif. 

FierdBras avait raison, Îl était 
impossible de voir un cavalier plus 
parfait que Jcannin: foie, grlce, 
adresse, tout était en lui. Son corps 
souple s1ivait les mouveménts du éhe- 
va] comme aî les quatres jimbes du 
vigoureux destrier eusserit été la base 
naturelle de ce torse harmonietix et 
robuste. 


Le vent et la course prenait ses che- 


Veux blonds, dont les anneaux 6e jou | laut on 
aient sur l'acfer étincélant du casque le cotime” nn ‘assemblage de 
chi 


Me Reine avait la tête tournée 
en sèns inverse, mais, néannoins, 
1elle voyait tont cela. Personne w’i: 
gnore que Je des dames se mo- 
ques toutes les Jois de fovtiane. 

ie Roine haussa les épaules, 

Æn'ce moment, la lance de Jeannin 
touoba la quintaine sons le menton, 
juste au centre de gravité, l'enleva à 


à 
- dix prisée sol ah au lain. 
“Bravo! eri Fier Bras 
—Bravo L ris Aubry. 
Jeannine Cu ses deux petites 
mains blanches, Pune contre l'autre. 
“Mord Dieu | En ep 2 avec 
impatience; volel un bel efploit, mai. 
tre Jeannin! Vous sied-il bien-à votre 
M # once pd de ep 
mon pauvre fils Anbry. 
Er rraqs “épique plat, ais 1 
deyint 


ls -Bras-lova sa housine, et sç 
, prit à fustiger d'importance l'Anglais 
2} "renversé. 


Atout de bras ‘et: de si 
éœur qu'il en perdait haleine. 
%e Tèf an. 

‘dit en eynnt son 
etênr : 


d'Haynet Beaulieu, du bourg | da 


ses | @e Courrier d'Ottaton 


Ottawa, 24 Avril, 861 
Mepresentation bases sur 1a 
population. 


me vient de le dire l’hon. J. 
À. Macdonald, dans un cru (4 
çours prononcé vendredi soir à la 
Chawbre d'Assemblée, si tout ce 
qu'on a dit sur cette. grave question 
avait, été recueilli et Hnprimé, l'opi- 
nion publique n’en auraît pas besoin 
w pour. s former ct 86 pro- 
moncer. : Entre tous ceux qui ont 

6 dans ces débats, ouverts dès le 
Éndemais de Pâques, nous devons 
distingue le Premier Ministre, M. 
Oartier, et son collègue du Haut-Cn- 
nada, 

Tous deux, chacun au point de vue 
de la partie du pays qu'ils repré- 
sentent, ont. presque tout réstuné et 

résenté co qu'il y avait à dire sur ln 

cprésentation d'après la Popula- 
tion, 
+ D ne sera done pas hors de propos 
de traiter la même question sur le 
Courrier, d'autant plus que l’on sait 
maintenant à quoi s'en tenir sur les 
idées de ceux qui tiennent de pre ou 
de loin aux intérêts du Canada Cen- 


tral, 
Et d'abord, la représentation basée 
sur le population est-elle une ques- 
tion pratique, constitutiounelle et 
juste { 
Envisagée à ce point de vue 
ral et faisant abstraction des nation- 
alités que peuvent se diviser un ter- 
ritoire nouvenn, nous disons que vou- 
pour base unique de la 
C 


loir prendre 
reprhsentation d'un pays le chiffre de 


sa population est une idée impratica- 
ble, quelque rationelle qu’en paraisse 
la théorie. En effet, il semble que le 
régime eonstitationnel doive mpli- 
quer nécessairement que tout indivi- 
49, eufant, jeune file, lune, homme 
où vieillard, tous doivent prendre part 
au pouvoir ; que tous enfin soient re- 
présentés, Celpi qui prétondrait que 
tel doit être le cas ignorérait que 
dans le monde moral on ne raisonne 
pas comme dans un problème d'al- 
gèbre, et que souvent les conséquen- 
ces logiques d'un principe juste en 
théorie deviennent absurdes quand 
on veut les appliquer avec trop de 
rigueur. 

L'homme n'est pas come un chif- 
fre ; car un homme ne vaut un 
autre homme ; la loi civile elle mê- 
me en_établissant la condition de 
chaque personne règle l'ordre, la 
hiétahe; les préséances, et it que, 
humaïnement et politiquement par- 

ue doit pas envisager. les 


res et d’abstractions. 

D'ailleurs, si cette idée de donner 
pour tel nombre d'année tant de re- 
présentants dans les conseils de la 
nation. est vraiment une chose pra- 

ue et juste, elle doit avoir été 
mise en pratique dans les pays par- 
lementaires ; il n’est guère croyable 
que ce soit M. Brown, où un autre 
qui en ait fait le premier la décou- 
verte, Cependant, on ve la voit n 
le : le principe représentatif! 
serait absurde vil étaitabeolu ; aus- 
si 


la D 
Guf en Îe; coniquanes du fneus 
bill de la Réforme. 





Si donc cette 
cable, absurde, 
la rejeter comme funeste : car en 
“Tiens, soflétnt, tiens! s’éorinstil ; | POI 

lotir tiens ! tions h.. tiens enéore 1. 


ion est Imprati- 
le, on doit 


Brown à oublié qu'il s’agitait 
contre ln’ mg 3 la 
Représentation basée eur la la 
tion ; c'est ce qu'à démontré 


| tèro, nous avons contracté même quel 





ue. | aire qui P ,fyas 
eus décturert vor cle du 
penchant il 


blane qai lui-nême en 
té qui progresse par 


—} Louisiane, et eu debors des 


apportés par l' 


En un 


marché | ot, lé mouvement naturel des nais- 


qui n'ait son eflet parmi nous; si son 
tarif est bienfaisant,. il l'est aussi pour 
noûs; l'Outaouais est le frère du St. 

ai au contraire son tarif est 
funeste, c'est anssi notre malheur, 
Les gens de Toronto tounent les yeux 
vers l'Ouest, vers Waabinyton, vers 
les grands Lac : nous, nou; les tour 
nons instinetivementet dans le mène 
temps vers le an 

Voilà en quoi la question de la re- 
présentation bâsée sur la population 
affecte nos intérêts. 

Pousons le chose plus loin, et_ad-| 
mettont l’applicatica de ce principe 
quelles seront les suites pratiques 4 

(Suite au prochain No.) 


L'ANNEXION DE 1850 VIT- 
ELLE ENCORE"... 


Nous apprenons que M. M«Dou, 
vont do dédmuer ve plei 2 
que si on f 
mèdes aux 
qu'il se formerait u 
le Haut-Canadn et les Etats-Unis 6 
lord. 
Cels a- 
vons le croire. 
Berait-il possible que le sujet si 
usé de l’annexion rev rait encore 
sur le tapis, et serait discuté 
dans comme en deh 
Hélas! où 
possible que le fanatisme puisse c 
duire si Vi ! Demander où cher- 
'annexer nnx Etuts-Unis est 
le plus grand acte de folie qu'on 
puisse imaginer, Demander l'aunex 
on dans le moment nc 
vouloir épouser 
avec elle l'anarchie ; voul 
complète de notre pay: 
vouloir de plus, unir nos maux qui 
sont moindres à ceux lux grands d'un 
nement div 
Cr que le t 
Vorthern States” nv 
autre signification, et voulait dire les 
provinces du N. B., Ile du P. E., enr 


du 


été dit# nous ne pou- 


perdu lu raison, 
vrai Len traces de $ 
On a prouvé dans un t 
que la répubi 
unie où paraissait l'être 
indissolubles de la fraternité, que l'agk 
nexion était une impos lité, (Telle 
amènerait avec elle 14 destruction, si 
non complète, du_ moins partielle de 
notre langue, de notre religion, et de 
notre natieualité. 

Tout cela n été prouvé dans le 
temps, et les plus grands admirateurs 
du gouvernement républicain ont été 
forcés d’avoner qu'après tout. 

m serait on deviendrait nne caln- 
mité pablique 

Qu'est-ce qui forme des rapports en- 
tre les hommes # Une même la 


penser et de sentir, des relations com 
munee, qui noquièrent plus facile- 
mnt de 1x consptanse, lorsqu'on est 
né dans la même ville ou dans le| 
méme pays. 

Dans la plus grande partie de l'En- 
rope, la classe riche possède la eun- 
naissance -de plusieurs langues, de 
inanière À communiquer sans diff 
culté les idées dominantes, la religio 
les mœurs, la manière de juger et de 
sentir sont semblables À beaucoup 
d'égards. Malgré tous ces rapports 
communs, un Anglais, un Allem: 
un Français, un, Russe, ne sont nul. 
lement disposés à se trouver compa- 
triotes, Il en serait ainsi avec nos 
voisins. Nos rapports avec nos frères 

origine anglaiso est différente, nous 

vus sommes habit À leur caruc- 


ques unes de leur habitudes par n 
rapports journaliers avec eux 
pourrions-nous contracter d'autres 
affections et d'autres mœurs, nons 
soumettre à de nouvelles législati 
nous re pouvons le croire, et nous 
croyons aussi en réfléchissant sérieuse- 
ment que ce cri d'anuexion n'est ni 
pu ni moins qu'un Canard et que 
'ona voulu parler de lt confédéra- 
tion des provinces du Nord au lieu 
des Etats-Unis, Nous avons jeté le 
premier eri d'alarme, vu que les int 
rêta du HantCanada y sont pour 
quelque 


Voiei comme le rédacteur du Wcs- 
chaoébé s'exprime en parlant de l'an 
GA La France aux Colonies 

“M. Rameau est l’auteur d’une sé 
rie d'ouvrages ayant pour tifre gén 
ral: La France aux Colonies. Dé 
il « pablié un remarquable volume 
sur les Acadiens et les Onnadiens, 11 





deaur presque toute le 


sances-et décès 11e parait être, sauf 
plus emple informé, contre La popula- 
tion américaine— 


“En faisant entrer votre journal 
dans cet ordre d'idées, vous lui don- 
nerez une couleur et une attitude to 
tes spéciales, et il obtiendra f 
ment parmi la population eréole une 
sympathie qui, lente d'abord peut-être, 
eroîtrs singulièrement à mesure que 
les sentiments que vous susciterez en 
elle prendront de la foree et de lur- 
deur. 


Vous serez fortement sec 


e d'établir 
n / ue l'influence des idées et 
du génie français en regard du génie 
lo-suxon | aussi s'empresseront-ils, 
duns une telle ci e, de don- 
ner La inain aux efforts de leus frères 
de la Louisiar 
L'Institut Canadien de cette ville 
offre ses plus sincères rersereiments à 
M. Seott, pour l'envoi du rapport du 
Généra] dés Postes, et anssi 


par les estimés de 

1861, que fa slature a accordé à 

l'Institut Canadien d'Ottawa, une 
aide de $400 00. 

Nous avons, cette semaine, visité 


-[le magasin de nouveautés de MM. 


Béliveau et LeBlanc, et nous pou- 
vons en toute sureté le recomman- 
der à nos lecteurs, et particulière- 
ment à nos lectrices qui désireraient 
se procurer leurs toilettes du prin- 
temps et d'été. Ces MM. viennent 
de recevoir un assortiment très con- 
sidérable de marchandises les plus 


*|nouvelles, et des mieux choisies. 
e | Nous avons particulièrement remar- 


qué leur assortiment de chapeaux de 
draps de dames, et tweeds 
billements d'Eté, qu'ils ven- 
des prix extrêmement modi. 


Nous spprenoos que M. Bobrer, 
professeur de musique au collège de 
St. Joseph de cette ville, se pro 

de donner un Grand Concert vocal 


« [et instrumental à la fin du mois pro- 


chain, ou au commencement de juin. 
La réputation artistique que s'est dé- 
jà acquise M. Bohrer, et les beaux 
talents qui doivent lui prêter leur 
bienveillant eoncours, nous 

gurer une des plus belles soirées et 
un succès complet, c'est ce que nous 
lui souhaitons de tout cœur. 


Nous venons de recevoir une co- 

le du rapport des comptes publics, 

pour 1860, ainsi qu’une copie des es 

timés pour 1861. Nos remerciments 
qui de a droi 


Trois-Rivières nous 
que l’eau du fleuves'est répa 

artie basse de 

te ville; ef quelles: places du Lac 

St. Pierre ont emporté avec elles des 

et de granges. 

sai, que plusieurs 

du Lacs ot de la 

Banlieue ont été rasées par les glnces. 


L'Anquirer de 
appr 


L'INONDATION À MUNTRÉAL. 
Hier, 15 du courant, certaines parties de 
la ville présent 
d'une tristesse navrant 
town, quelques parties des iaubourgs Récol 


Tei, St. Joseph et St. Antoine, la rue des 


Commissaires, la roe St. Paul à quelques 
endroits, la rue MeGill et la Place des Com 
missaires étaient complétement inondés. 
Dans la noït de dimanche À lundi 
gue s'était faite en bas de Montréal et 
quelques beures ce terrible déberdoment eut 
lien. Dañe le” Griffintown, il y a de 5 à 10, 
quelquefois 12 pieds 
sounesont déjà été sabmergés dans ce rapide 
gonflement da fleuve; la plos grande activi 
1e régnait hier et rdgne encore aujourd’hui 
dans cette pa: ur operer le 
des personnes qui ne peuvent 
abiter leurs maisons envahies par les 
Cet accident si désastreux joint à la 
mivère qu'il y avait dejà dans le 
{nit de ce lieu un vrai théâtre de dérolation. 
Des pertes immenses ont aussi été ocension 
nées par ce malbeur si sabit; les caves, dans 
la rue des Commissaires étaient pre 
que toutes remplies de fleur, grains, liqueurs 
où d’autres marchandises nouvellement im 
portées d’Enrope; tous ces effets se trouveut 
aujourd’hui on perdus ou considerablement 
endommagés. On cite des marchands qui 
perdent chacun £10,000 par ce désastre. 

A Laprairie l’inondation avait plos tôt 
commencé ses ravages; l'eau y est d'une 
hauteur considérable et dépasse tous les des 
bordements précédents. On voyait dimanche 
le pavillon de détresse hissé dans l’aprés- 
midi. Nous n'avons aucun détail précis de 
Laprairie, mais on nous dit qu'il y a et aura 
besocoap de pertes et de malheurs. À l’heu- 
re où nous écrrrons ces lignes, l’eno n'a pas 
éboore pris son cours et d'énormes monts 
gnes degiace stationnent devant la ville. Si 


pl 
eaux 


- | là Corporation ne vient en aide aux pericn- 


liers pour sauver les personnes et rotifer les 
marchandises des voutes, on ne sait pas où 


+ | s'arréters le désastre. La circulation se fait 


que difficilemeet dans les endroits submer- 


- let 





beral et pour séparer le cuivre d'e” 
vec la petite quantité de pierre cal. 


de la moutagne 
de mi 


une masse ral ayant à ss aur- 
face su delà de 25 pieds de diamètre, 
La richesse de ce minéral surpasse 
de beaucoup la richesse dé celui qui 
# été exploité jusqu'à ce jour. pu 
bas de la montagne, du côté opposé 
aux travaux déjà fait, on a pareille- 
ment décogvert du minérai que l'on 
suppose être riche, et sur le sommet 
de Ja même montagne, on à trou- 
vé du quartz imprégné ou tout cou- 


cé- | vert de vert-de-gris. 


Le village d'Acton-Vale, sux hi 
mites duquel se trouvent les mines, 
représente en ce moment un vaste 
chantier de construction. Les rues 
et les emplacements sont encombrés 
de bois destiné à construire au- 
delà de 150 maisons. Ou s parié que 
la population de ce village dépase- 
rait 2,500 âmes avant un an. 

La population des habitants des 
raugs qui avoisinent les mines aug- 
mente seusiblement. Elle augmen- 
terait beaucoup plus sans les graves 
difficultés qui existegt depuis plu- 
sieurs années au sujet des lignes qui 
ont été tirées dans cette importante 
localité. On espère que M. Faframe 
boise, Membre du comté dé Bagot, 
couronnera tous les efforts qu'il a 
faits en faisant vérifier ces lignes 
sous le plus court délai. Alors les 
chemins s’ouvriront de toutes parts, 
et une forte population de eultiva 

eurs se portera en peu de temps 
dans les rangs de St André d'Acton. 

Le village d'Acton-Vale, par sa 
forte population toujours croissante, 
et par son marché qui se tient deux 
fois lu semaine, le mardi et le same- 
d, offre le plus grand avantage aux 
habitants qui ont quelques produi 
à vendre. Cet avantage est reconnu 
par les habitants de St. Germain, de 

Hugues, de St. 
lesquels n'ont cessé 
produits de leurs ter- 

res aux marchands d’Acton depuis 
six mois. 

Les mines d'Acton vont contribu- 
er à faire habiter en peu de temps 


ce towmship, devenu un des plus| 


important par la richesse incompa- 
rable de ses mines, par son bois de 
construction et par l'excellente qua- 
lité de ses terres.— Communiqué. 


Parneacriize, 20 avril 1861 


Moxueux le Rxpacrkur,—Le jour: 
z de fonder est ne 
ncontrer les syt 
les plus vives de la part des 
suis heureux de voir 
urageients de là presse 
ne vous ont point fait défaut. 
Maintenant, s'il m'était permis de 
mn faible voix À celles de vos 
res dans le journalisme, non 
seulement, je vous souhaiterai 
nt, mais encore je 
cères 


nt, M. le Rédacteur, en 
mmençant la publiention d’un j 

ua, VOUS ne pouvez AVOÏr 

une meilleure idée que celle de tr 
vailler à faire connaître cette ville, 

Vous 

: combien l 

ent qu'Ot n'est qu'un 

village, situé an milieu 

forêt, et habité par quelques 

us sans rexé mr prise les 

uns avec les autres. Vous ne pou- 
donc mieux faire que de rat 


qui, sans pou: 
voir être comparée à Montréal ni à 
Québec, ne laisse pas d'avoir une im 
portance relative très considérable. 
Vous avez commencé à nous faire 
connaître les progrès intellectuels à 
Ottawa, ainsi que les avantages que 
cette ville offre pour l'éducation à 
la jeunesse, J’ose esperer que 
vous arrêterez pas en si bon chemin 
après nc arlé d'une 
manière si intéressante du Collège 
St. Joseph, rune ne, manguores pas 
de nous donner aussi quelques nper- 


çus sur le Pensionnat sf florissant des | H 


Sœurs de Charité ainsi que sur les 
nombreuses évoles séparées de cette 
ville. 


Ensuite, M. le Rédacteur, que n'a- | lea 


vez-vous pas à nous dire, quand vous 
nous parlerez des immenses pouvoirs 
d'en d’Ottnwn, de ses magnifiques 
usines; lorsque vons nons ferez con 
uaître les ressources mn 
qu'elle offre à l'industrie et n 
merce, et sutont lorsque vous décrire: 
les inappréciables avantages que pré- 
sentent les environs de cette ville à 
la colonisation ? . 
sant ainsi, vous rendez nn 
véritable service à Ottawa et à nos 
compatriotes: vons remplirez les rca 
d'un des amis les plus dévoués de ce 
pays, l’estimable auteur de La France 
aux Colonies : vous  concourrez, 
comme vous Pavez compris vous 
mème, autant qu'il est en vous de dé- 
tournerles Canadiens de Ja voie des 
Etats-Unis, et à les attirer dans cette 
du pays où Île potrotit former 
paroisses lent féémnent fran 
et où ils trouveront toutes les 
Rcitités que on peut désirer dans un 
pays aussi nouveau, pour faire ins- 
traire lears enfants et pratiquer leur 
religion. 

Tne fn pourtant pas croire, M. 
Le Rédacteur, que tout sera raw dans 
In noble carrière que vous venez 
d'embraser et dans laquelle vous 
êtes appelé « faire tant de bien. Il 

era pas de personnes qui 
je vos oppinions politi- 
ques sont dangereuses”. Ou bien 


* | Nou: 


communes 


pale Dotre première éco 
» jusqu’à ce jour, le clergé canadien 
n'a ceué d'éire l'ani le ph évoNS 
d r vous 
ignaler un des fai 
et peut-être le 

histoire. Mais 


se fait que 
us saillunt 
» glorieux de noté | 
seul n'est-il pus le 
Plus éclatant éloge que l'an puisse dé: 
cerner au dlergé!} Vouloir retrancher 
V n'estce pas vouloir retran- 
deb hi; Sete pas par -consé. 
quant vouloir déchirer une des plus 
glorieuses pages de nos annales, * As- 
surément, U a Bien tort de s'appeler 
Canadien, celui qui ve émettre Ep 
reilles idi 
., Quoiqu'il en soit, M. le Rédacteur, 
J'espère que, donnant à vos inteZigents 
contradicteurs l'attention q inéri- 
tent, vous saurez vous maintenir 
dans la louablé ligne de conduite que 
vous avez embrassée dès votre début. 


Ux Au pes Cananrexs. 


Orrawa, 28avril 1861: 


M. le Rpacrte.—Permettez inoi 
de me servir des colonnes de votre 
journal, pour faire connaître aux ci- 
toyens d'Ottawa les troubles qui sont 
a la veille d'avoir lieu, si toutefois le 
bill introduit en chambre par M. 
Vankougnet, intitulé, “Acte pour 
confirmer l’arpentage de certaines 
parties de la cité 

Ce bill a déjà été lu pour lu se 
conde fois, et une fois passé, il sera 
certainement un 8! de troubles 
pour une bonne partie de notre po- 
pulation française, puisqu'il n’affecte 
que la partie de la ville qui est occu 
pée-par les Canadiens français. Après 
avoir lu attentivement ce projet de 
lof; je crois que ce sera une source 
continuelle de procès. 

Ne serait il pas bon, M. L'Editeur, 
de convoquer une assemblée publique 
immidiatémênt, pour prendre ce vu 
jet en considération, 

Ux Orrovr: 


OPINION DE LA PRESSE, 


EF Le ‘ Courrixx D'Orrawa." 
Nous avons reçu avec beaucoup de 
plaisir les deux premiers numéros de 
cette publication française, faite dans 
{l'intérêt bien attendu de nos com- 
|patriotes d'Ottawa, dont le nombre 
et l'importance 
| jours dns cette intéressante partie 
du pi 





spérons que notre conf 
r toujours fidèle et 

[la belle et utile mimion qu'il s'est 
| imposée et, qu'en cela, il sera puissa- 
ment aidé par nos compatriotes d'Ot- 
awa et d’ailleurs. Pour notre part, 
| nous faisons des vœux ardents pour 
son succès le plus entier sous tous 
[les rapports et nous lui souhaitons 
une longue vie.— Gazette de Sorel. 


nal français vient de paraître sous ce 


r | titre dans la future capitale du Cana- 


da. Le prospectus annonce que les 
intérêts nationaux auront, sur ce 
point, du pers, un champion qui 
eur fera honneur. La partie ty- 
pographique est élégante, et cela 
nous fait regretter de ne pas connai- 
tre l'imprimeur pour l'en féliciter. 


| mercredi et Samedi. Le prix de l'a- 
bonnement est de trois piastres par 
[ 200) Notre nouveau confrère s’an- 

once comme indépendant de tout 
parti politique.—La Guèpe. 


ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. 


Débats SUR LA REPRÉSENTATION nasËE 
SUR LA POPULATION. 


Seance du 5 avril, 1861. 
Suite. 
L'hon. député de Simcoe 


comme le plus grand n 
existé dans aucun pays, 
guson tend à nier le droit de la propriété qui 
est la base de l'existence sociale ; et 1e sys 
téme de la représentation d'après la popla. 
Lon_ qui reonnaît simplement existence in. 
| dividoelle, doit tôt pu tard meper à la disso- 
lution non-saslement du gou versement, mais 
de la moiété elle-même. L'hon. dépuie à 
au question majeure pour le 
de North Okfor 


pa 
te section du pays déclarerait la 

guerre BC où ben unie De 
chambre à des moyens qui rendræient toute 
espèce de goivernement impossible. Je 
pense que l'on gouverner le pays 
Jane temps encore sous 'Uniou ac- 


0 
empaqu'ancune 

jpris la population pour 

J'ai devant les yeux un résumé de ln po- 
lation des divers comtés de l'Angleterre, 


de l'Irlande, 
ce chifres qu'en 1851, là ÿ 


à de plu gran nombre De de, eee 
ae uout-tbnbral Canrien. —L'hon 
da prpuation LP mnde ete du 
donne on chiffre de 





fidn de là représentation. 


d'Ottawa” devient | 


Le Courrier d'Ottawa.—Un jour- | °° 


| Le Courrier d' Ouawa paraîtra tous les | 


| Hible pour tromper 


€ 'idinle. Nos, 
cipe anglais re” 
0, pas weme 
purd'hui et qui ea 
É , Plus grande rule de 
l'univers. (Ecoulez, ) La cousidéra- 
Bon même de là valeur des immeubies ei 
biegs pononneis de Loudres ne pour- 
Exéréer aucune influence aus cette ques- 
È IL est certaine 
meui Lés-beureus pour ie peuple du Haut. 
Canada. que 0 aus a dépote aurai distingué 
te Vout l'hon. dépuus de Since qui au pris 
sus sa pruleclion un interét aussi gr 
eelui de ia représantation. (Hu 
NE” démure appeler lattsotion 
sar le noaibre des représern 
Bislens. Où à vu qu 
mou de 1851, l'angle 
Présnolants. * Maiute 
| exemple le comié de Middiesex. qui runtieut 
une population de 1,8-6,000 des, 00 verra 
| g2e 09 com o'envue que deux député aù 
arlement ; il y à Londres we 
| comié, qui. divise eu deux divirions éiecio= 
| rales, élit 12 députed;— 
| comié. 
M. Coxson—L'hon. pro.-gen. est-il cer- 
tain de l'exactaode de ses cÉdlreet 
L'hos. M. Caunien—L’hon. député 
avoir uue mémoire ingrate, mais au 
il ne peut avoir oublié su 6: @ 
y à pes de doute que la représetaton, telle 
auelie à lieu aujourd’hui en Angleterre, re- 
| poud à tous les besouus. Mais aile prucip 
[de m nation d'aprés la population 
| set ua principe joe, on devrait lalnpier 
jusque dans ses 6: 


c'est doue 14 pour le 


quatorre, cinquante-deux — représe: 
vombre égal moins un de cenx de Ecosse 

la Chambre des Comuuu, le projet 
de lhon. député de Simcoe sert lobjet 
les moqueries de ses collègues, mais ici un 
est plus courtois, par égant pour les sus 
sopiibilités el les "préjugés de certaine loca- 


asbire, en Anglo- 


Présentante qu'ellos” devrai 
son Dombre. 

11 y à encore uu ancian cum 
Surréy=nom que portait autrloir 
de Verchères quo a 'honteur de 
ler, OÙ Qui a où pour un do ses prenne 
présentant, mon grand-pére ÿ = he À 
Somié de Surrey a'anjourd'hur u 
tion de 683,008 Ames 1} n°” 


celui de 


Il serait oiseux d’argumenter plus long- 
temps pour prouver que la régle anglaise 
pas la représentation basée sur 

Ceci posé, on peut dire que 

l'hou. député de Simcoe” ne duuu : pas une 


ui ont loujours c+ 
bat pour lesmeiliaur lois. (Lotus 
oz, du côté de l’Upposition. 

L'hon, M. Cantien— [| a cté dite 
1e chambre, par quelques députes, que 
A TDR ions dép ue rs 
l'Ametique, nous ne devions pas prendre 
les viaux pays pour modèles, que nous de- 
vions jeter les yeux sur nos voisins qui ont 
le bonheur d’être _gouvernés par une consti- 


mis_en_prati 
mais il n°ÿ est pas adopté 

sonsequences exirémes. 

tendu, ent fedéral, parce que 
les gouvernements des PA ren di 
plus qu 


; de gran- 
des 


icipalités n'ayant aucuns attributs 


existence politique 

|besnos nationale que celle des Eu 

séparés, qui ne peuve: 

| régler autre chose que Las a 

res. Ce serait faire 0 

anx institutions sous lesqu 

que de prétendre qu’elles ne sont pas 

beaucoup préférablen à celles des Era 

Unit. le pouvoir, c'est 

vrai, de règler les relations internationales 
rc ex la 

mi le pour protéger 

notre législation, san: la fous à 

à 


lires à moins do frais qu'aucune 
on du monde. © 
pour en revenir au gouv 
fédéral dés Etats-Unis, 
üper du mou 
ratiste qui, je rogrette de le 
bien précipiter ce pays dans de grâves con 
flits.—jy vois— qu'en dépit du nombro 
| croissant de sa popalation le nombre des re 
presentants reste le même. 
abord, chaque 30,000 hommes éli- 
saiont un représentan! jourd’hui, 110,- 
000 h en él 


révolution française. Mais il or 
la théorie de la représetation b 
lation et c’est pour cel 
10,000 hommes n'ont pas plu: 
que 30,000 d'autrefois. 
Peut-être que les 30,000 Américains du 
1e O0 Amine da 
intrinsèque que les 110,000 Américains d'au. 
jourd’hui ! On admettra toutefois q 
gtemps que les Etats ont été soumis au 
me colonial, ils ont eu de veriables 
bommes d'Etats à la tête des aaires 
Quand Washington, Jefferson, Madison, 
Munro, les Adams prirent chacun po: 
sidi 


de pouvoir 


ricaine avait 
m'en à jasis ou depuis. | Malleure 
mont pour les Kjats, Jos grand” ho 
sont rares aujourd'hui, et Les plus 

De pour 

08 de 1 


ble 
& plus parvenir aûX premières pla 


Voyez, par exempl 
bornes: Wab 


tte trinité de igrands 
y et Caihoun, Tous 
mont lex deux 


près 
houn, le plus gran défen 
démocratique, le pourrait 
lay a été élu vice-pu 5 M 
pu arriver là, bien qu'il suit ua d 
| sommes dut parleront avec les plus gra 
| éloges les historiens futurs des Etats-Uie 
Je connais ce 
connaissance avec un gr 
"mes politiques 
Gi où plotét de vous lo» parti, parce que Ps 
tre on cinq. de sorte qu le 
part #°y exisie pres 
! me fait peine de le dire, caril ne 
ir de bon gon 


” 
| dm aussi longtomps que possibi 
| l'epposion me soit plus fsojors 
P 
seul homme 


D Pusr.— Voiron meet 
contre lareprésentation basée sur 1n pe 
tien. 


L'hon M. Caxrign.—L 
bientôt @ifé À "où 


em 
des Terrioire à Peobler, mais ee 
Ja popalation deviéndrait dense ct qu'il sé. 
event 2e trouverait trop 

diffieultés. À 








étais qui on 
des millions d'habitants n°y soat plus re; 
seutés que les petits étais qui n'ont qu' 
population de quelques miliers d’âmes. 
'ertains deputés de cetie chambre et cer- 
laios journaux désirent que le Canada adep- 
te la reprérentation basée sur la population 
dans la chambre basse, et ile. veulent con- 
server l’egalité dans ‘le Conseil Législa. 
Ce plan est irréalisable. 

Le gouveremeut ne fonctionne pas du 
tout ici comme aux Itais-Unis. Läle Se- 
uat fait partie de l'Exécunf. En Canada, le 

d que des fonctions l'é- 
ae paut prendre 
Uative des mesures qui ont pour bat de dir 
poser des deniers publics. Aux États-Unis, 
les membres du cabinet sut simplement 
des officiers de département 
assistants-secrétaires provinciaux et notre 
commissaire des douanes. 

es la coutume anglaise, le Conseil 

Législif n'a rip À faire erse le poaroir 
administratif. Les aviseuss du roprésentant 
dela Couronne doiruat avoir la confiance 

de la chambre. - Ei quant aux 

rapports des deux sections de la province 
l'on détruit l'égalité de représenta- 

détruit necessairement, la somme 

égale que chaque section de la 

e exerce aujourd’hui dans le gou 

rt exécutif, et la conséquence est (a 
cile à tirer. 

Je pense avoir développé suffisamment 
mes idées sur la question de la représent 
ion d’après la population comme principe. 
J'ai prouvé que, comme principe, elle est in- 
juste et qu’elle n’est pas un principe anglais. 

Canadiens-rançais, se sont trop efor- 
céx de mettre va pratique le systéme en v 
gueur en Angleterre, pour mériter 
contrer la désaprobation des honorables dé- 
putés de l'opposition 

Pour moi, je n'aime pas le système Amé 


lité pratique eu Angleterre, et si aujourd’hai 

les Américains sont à la voile de con- 

lits déplorables, cela ost dû entièrement a 
ul de resporaabilu chez es miniuires. 

Le Préstlant des États-Unis est un me 

je comparé à le Reine d'Angleterre 
Peut braver les deux chambres ; son cabinet 
n'en est pas un ; il n’es pas composé de mi- 
nisires, mais simplement de chols de dépar- 
tements. Dans la coustiution proclamée par 
les Hais-contedérés, on a ramiëdie à Quai: 
ques-uns des vices de la constitution ans 
case Par exemple, le erme do la Pr 
dence est prolongé jusqu'à 6 années, et elle 
donne aux membres du cabivet le droit de 
siéger dans la chambre, mais non celui de 
voter. Co syslème à cé mis à l'épreuve à 
diverses reprises en France, sans durée. 

nmoins, cette démarche dé la part des 
États conléderes prouve une chose, c'est 
qu'on y tend à se rapprocher du systeme an- 
lis. £ 

Mrintanant, puisque je anis oppoeé an ays- 
tee de Ta roprésentailon benéé sur le nome 
bre, on mg demander cor pis 
fair fonctionser l'Union, JÉsoatez, ccoutau! 
Jo vais formaler mon opinion et l'appuyer 
sur des chiffres 

Le Haut-Canada n'a aucun droit di 
plaindre 0 
soit devenu impossible par suite de la grande 
disproportion dans la population des deux 

ol Prorince” 

L'Union n’a pas éte accomplie dans la 
peusée que la population de chaque provin 
Le resterait togjoërs la. même, où Ton! a 414 
d'opinion que cette union pouvait exister 
dans cette Condition. 

Mais avant d’aller ylus loin, jo poserai une 
uestion à ho. député : eut-eu que Le Tong 
ionnement de P'Union eût cté possible quand 
elle fut sanctionnée on 1840, ai lon au p 
pour base de la représentation, lt popalati 
respective du Haut-Canada et du Ha 
dl 

M. Funousson.—Je réponds que l 
lonelionné,mais non d'ute m 

0 plaindre | 
et c'est pour 
cela qu'il nous fait soufrir jou hat 

L'hon. “M. Cartier.—Jn ne me plaine pas 


e ce que nous avons enduré alors, at mal- | © 


é que le grand aceroimement da la popula 
ion dont se vante le Haut-Canada soit due 
à des changements constitationnels crées à 
notre detriment ; je le lui demande : l’Union 
n'a-t-elle pas 6 
#16 quemous eussions alors la_prépondéran- 
‘le dans le chiffre de Is popalation 

M. Fergussoi 
no qu'alors le Bas-C 


Cartier, —Malheurensement, | 

n'était la chambre 

uand M. Papineau engagoa deux 

depatés à soulever la question de la représen- 

tion, à laquelle s'opposcrent tous les dépu- 
tés haut-canadiens. 

M. Frnoussow.—Je n'y étais pas, mais je | 
dis que c'était une grand injustice. 

L'hon. M. Canrisn—L'hon. député a ad- 
mis comme fait que l'Union a fonctionné dans 
1e tompa que nd 
poralation. 


justies 
Je veux Gone cette prop 
comme la disproportion de popula! 
deux sectior 


. 


se pr popo 
Poancoup moins forte que la sienne. 

La padple qui ne lux pont dire 
que 1e Haut Canade n'a rien gagné jar VO 
90. Mais, entrantres choses Je voh la eréee 
tion d'un fonds Spei que_ les 

mé. faire au 
écoutes 1} 


oada serait aujourd'hui | Bor 


sition financière, si 


ge à lire le Globe 
des dernières années, et voir ce qu'il dit à ce 
Propos 
11 y « cinq ans ce journal prétendait que 
majorité de la 


der. 

Bières nanées a été de 286,000, et celle de la 

Population du Hast-Casada, de 500,000, bien 
quele chiffre 459,000! serais 
vérité, la différence entré_les 

ne serait que d'environ. 250,000. 

Je pois même aller plus loïn et admettre 


denx seetions 


cs 
À es actes 4” 

Du cons) municipal du cute d'esses ; 
demandant fa passation d’uoe loi pour ex 
emper les bieus de famille (komestead) de 
la saisie où veste. 

De T. J. Bunker ei autres, de Chingue- 
eos ; demandant que les ais spéciaex 
relatifs à la separation du count à de 

À de York, soient abragés. 
De 8. Pouliot ei auvres, des paroisses de 
le de Lessard et l’lalet; demandaot 
de l’aide pour an chenia de cgloisaiton, 
De O. Lavoie et autres, de Si Germain 


CHAMBRE D'ASSEMBLÉE. 
Québeo, 10 ar! 


Les débaus sur la représentation bâée œur | 


la popelation ont été contiaués bier soir jus. 
04 11 b. et la Chambre et ajourade sans 
vision. - 

Acjoard’hui une regoète à éé présentée de- 
mandaot 369,000 pour pourvoir à une repré 
senlation convenable des ressources du Cana. 
da à la grande exhibition de 1867 

Les pétives de MM. Bessatse et Huatingdon 
sont referrées au comité général des élections 

Des Bills so8tintrodeits 

Pour incorporer le collège Morin de Qué- 
des. 

Pour amender Is Bection 31e des actes des 
Pécherias, ler certains actes autor: 
nant Pomtlasement ot le maintien d'écoles ee 
parées dass le H.-0. 

M, MacKeuzie a demandé si le Grand-Tronc 
où T. E. Blatwell ont acquis un droit aus pé 
charies tar la propriété de la Pointe Edouard, 
dans le Township Sarnia, achetée de l'Ordou- 
nance ou sur les lots 85, 66,67, 68, et 69 du 
mème Towaphip, et ai oui, poar quelle consi- 
dération 


A: MeDonald a répondu ai l'un ni l'au: 
we. 


L'offcier-rapportour du comté de Sbeford 
24 tous ses dépaiés sont susuite appelés à la 
barre de ls Chambre pour être examinés sur 
leur conduite, durant la dernière élection. 
Wim. Gillespie le secrétaire-trésorier était 
sous examen au moment de l'envoi de ce rap 
port 

Plusieurs redactours de journaux français, 
dans une excursion à Véaise, ont été impi” 
toyablemunt chassés de la ville, malgré 
leur passe-ports, revises par l'Ambassadeur 
Autrichien à Paris. 

Un conflit sanglant a eu lieu à Lip) 
tre les habitants Allemands et los Debit 
romains, à l’occasion de l’électi 


On afrme qu’en consequence de là 
sion de Spitzio par les garibaldier 
préseutants des grandes Puissances à Con: 
fantinople ont pressé Laporte 

léputation mixte à Her2ézorin 


L'Embassadeur Sarde a Constantinople a- | 


protesté contre l’embarcation d 
postes à Galatz. 

Des noavelles de Chine porte que le ue: 
veau traite eat inconnu des Mandarins à 
Foo-Chov. 


VOTES ET DÉLIBÉRATIONS DE 
L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. 
Quésso, 15 avril, 1861 


M. l'Orateur met devant Ja chambre des 
états de la banque de Toronto, de la banque 
de Gore, de que commerciale da Ca- 
nada, et d aque d’Ontario, indiquant 
les action, + reçus en conformité 
de la Chambre ün 3 avril, 1861. 

Aussi, un état du régistrateur du comté de 
Stormont, reçu en conformité de la 76e s0c- 
ion du chapirre 89 des statas refondus du 
Haut-Canada pour l’année 1860. 

‘Trente pétitions sont présentées et dépo- 
séeg sur Ia tabl 

Petitions reçus et Înes 

De la municipalité du towship de Tuck- 
ersmith,—d palité du townsbip de 


de la municipalité du township de 

cardine,—et du conseil manicipal du 
comté d’Essex ; demandant des amende: 
ments à la loi des cotisations du Haut. 
nada. 

De la caisse d'économie de notre Dame 
de Québec ; demandant que son acte d'in- 
corporation soit étendu. 

De L. Caisse et autres, catholiques r0- 
mains de Ia ville de Peterborough ; deman. 
dant que w’il doit être votÆes deniers pour 
les fins de l'éducation, à même les fonds 
auxquels ils contribuent, il leur soit -aooordé 
une pai 
Proportionné à leur contribation. 

re, des éch citoyens de la 

cité 4’Hamilton ; demandant la passation 
d’un acte pour ‘transférer l'aquedue de 
s du bureuu des commissaires à la dite 


et citoyens de 1 
cité d’Hamilton ; demandant la’ passation 
d’un acte pour consolider la dette de Ia dite 
té ot pour d'autrés fins. 

De la chambre de commêrce de Montréal 
demandant qu’aucun acte ne 
abroger cette partie de l'acte 20 V 
ui autorise la Maison de la Tr 
des regloments pour établir un nonveau tar 
pour le pilotage entre Montréal et Québec. 

De l'association des arpenteurs provinc: 
et de l’Institut des ingénieurs civils 
lecs du Canada; demandant la 
d’un acte pour mender les dctes rel 
arpenteur 

De Wm. Cuttingham et autres, du Town 
ship d'Émily; demandant de l'aide pour 
améliorer la navigation à la Pointe aux P 
#De 1 je 

De ‘la compagni 
Nord et du Se flan 
délai accordé 
chemi . 

ipal du somté de Carie- 

ton ; demandant qu’il soit pris des mesures 
immédiates pour établir une école pour l’édu. 
cation des enfants sourds, mueis et aveuglas 
en Canadi 


ire natarelle de Mon- | 


médecine de Toronto 
sité de Toronto. deman- 


Da conseil de ville de la ville dé Dnndas , 
demandant des amendements à Pacte rm 
nicipal du Hant-Canada. 

De J. M. Bernier et autres, du township 
d’Halifax Sud, et du Rev. Z. el autres, 
du township de Somerse Sud, comté de Mé- 
gantic ; demandant de l’aide pour un ch 
min de colonisation dans le dit Comté. 

De WP. Cottingham et autres, du iowoëhip 

1 de la municipalité du townsbip 
lemandant que je eomté de Vic- 
Loria ne soit pas#éparé de comté de Peter. 


FOUR. 
D'Arthur. Boultbee, da vil 


de New- 
market ; demandant {a 


our salonser le Cour de Chanoelierig et les | 
on! 


rs du Banc de ls Reine et des Pi 
Commune, dans le Hant-Canada, à 


mettre À pratiquer comme soiliciteur et pro- | 


eureur 
De la monicipalité du township de York ; 
demandant la passation d’on aste pour s6pa 
rer les eomtés unis de York et Peel, de L 
cité de Toronto, pour les fins judiciaires. 
ja 24467 Merphy où autres; demandant 
ion d’en acte pour Pinspeetion da 
œuf avant de le moe Le ve 
De W. G. Draper et autres ; demandant 
des amendements à in loi de la chasse du 
Hant-Casada. 
De W. H. Cotton at autres ; commissaires 
de l’école de grammaire du'comté de Col. 
borne—et des commissaires de l’école de 


maire da comté de Thorold ; deman- | 


mr 
Lent des amondemans à Le Ci de ends 
de grammaire dans le Haat-Canada. 

De John Bruce et autres, rreves et dépa- 
tés reeres du connai du comté de 





était de 680,000, 00 qui talent we diférencn 
Ge 150000 da ah de Mas Ouanth, ae ae 


pee ben en Qu avait où 


Broce ; demandant que Je dit comié ne soit 
pas érigé en deux comtés unis. 


De ln congréguridé de Mob=ét de (x 
gogrégation de Mie de VEgi 
l'Egliee d'Ecouse et 4 es 
Gé ee L 

LI de Lis 
mie d'a Liaele a se 


des “ 
Pacte de l'Univerié de Towele 2808 


palité du towaship de | 


d’iceux pour ‘leur école séparée, | 


de Rimouski; demaiant de l'axe pour une 
academie de files. 

De James Thurber, et auire 
de Loube demandant de 
construfre au poai sur la rivière Lau 

De la Banque d’Épargnes cle Qué 
maudant lerieusen de 
Ja dite banque. 

De Réloland Hurr, de la eité de Toronto ; 
demandant une enquête surle ivnctionne- 
ment de la Cour de Chancellerie du Haut. 
| Canada. 

De L. Locassse, du comté de St. Jean ; 
demandant une remuuetation pour services 
rendus durant la deraière guerre avec les 


De ln Bague d'Épagnes de Term ; der 
maudant l'exieusiou de l'acte incorporant là 


de banque. 

De Jules Hugenin, de Berthier, comté de 
Berthier, étudiant en droit ; desandan qu'il 
lui soit "permis de passes à l'examen pour 
être admis au notariat 

D'4. Ouellet, maire, 
roisse de Ste. Croix : d 
changement ne soit fait à l'acte pour pour- 
voir à la translation du siège de la Cour de 
Circuit dans le comté de Lotbimère, de Ste. 
Croix 4 Latbiure et du bureau d'entog 
tement du dit comté, de l'endroit où il se 
tient aotuellement à Ste. Croix 

Du conseil municipal du comté d’Essex 
demandant de l’aide pour un chemin, du 
For Maiden, sur la rivière Détroit, à Maid- 
stone Cross. 

De F. Hudom et autres, de la cite de 
Moatteal ; demandant que la val 
d’un chelin sterling, telle 
16e Viot., c. 168, 
vingt-quatre centins. 


pour 
de- 


tres, de 


ur motion de l'honorable M. Sicoite, i! 
est Ordnné,—  » 

Que les honorables messieurs Sicofte, 
| Shersood, J. S. Macdonald, Dorion, Lo 
ranger, Foley et Cauchon, et messiours Tur- 
cotte, Dunkin, Gowan, Abbott, Mc Doupall, 


berge soient no 
Chambre à la conférence accordée par d’ho- 
norable Conseil Légisi jet des regles 
concernant les bill privés, dans la vue de 
rendre ces règles uniformes pour les deux 


es pOur re] 


tifeoff informé que les represcmants de 
cette Chambre se rendront à Ja conférence à 
l'heure fixée par leurs honneurs 
Un message est alors envoré au Conseil 
Legislauif pour informer leurs honneurs de ce 
qui précède. 5 
Sur motion de l'honorable M. Sicotte, i 
est résolu, 
|. 19. Que dans la vog d'assurer l'uniformite 
dans la pratique et la maniére de procéder 
rd des matières ne rattachant aux bills 
privés, cet bre est d'opinion 
grandement à désirer que les règ ux 
chambres du parlement ñ cet rgaid soient 


* Messieurs nommes par cette 
Chambre pour la représenter 4 
rence accorlée par honorable Conseil L 
gislatif au sujet des règles concernant les 
bills privées 
nommés par 
l'honorable Conseil Législatif, les régles sui- 
élant les régles de ceite 
Chambre, coucernant les bill 
les 4%e, 50e, 5le, 52%, 53e, 5e, 56e, 
5e, 5%e, 60e, ôle, 62e, 630, le, 65e, 
66e, 67e, 68, 6%, Te, 71e, 72e, The ; ei 
aussi, la résolution adoptée par ceite Cham 
déclarant qu'il est à désirer que les 
régles des deux chambres soient assimilés 
quant à la manière de procéder à l'égard des 
bills privés. 
M. Benjamin, du comite genéral des élec- 
| tions, fait rapport que ce comité a fixé le 
andi 29 avril courant, à 11 heures, ax. 
pour choisir aur Ja lise B, No: Fun comi 
special pour décider du mérite des pétitions 
so plaignant do Pirrégolenté de élnciens 
pour le comte de Shesford. 


| L'bonorable M. Mona 
| (No. 168) relatif à l'union de certaines églises 
Presbytériennes y mentionnées ; seconde 
lecture, mercredi prochai 

M. Lacoste présente un bil! (No. 169) pour 
amender le chapitre 73 des Siatuts refondas 

Bas-Canada, intitule : “Acte relauif aur 
Fnotariat; seconde lecture, mercredi proch: 

M. Morrison \ 


te un bill 


) 

des cotisations du Haut- 

ère 4 autoriser les conseils 

decomié à vendre les terres non-améliorées 

des nen-résidants qui doivent deux années 

de taxes; seconde lecture, mercredi pro- 
hain 





un bill (No. 171) pour amender k 
19 des Statuts relond 
intitalé 


M. Abbott présente un bill (No. 172) pour 
établir de plus amples disposons pou? Rex. 
amen et la protection des inventions, et pour 
encourager les demandes de lotires patentes 
pour iceÎles, et. l'enregistrement des dessins 

| et marjues de commerce ; seconde lecture, 
mercredi prochain 

La Chambre reprend les débat 


journés 
| sur la mot 


de M. Ferguson, (aïe ven- 
dredi, le 5 do courant, pour. perm 
présenter un bill pour reconstituer et 
la représentation da le à l’Assemblée 
| Lagialativoset our Vamendoment de Vho= 
norable M. Cauchon à cetté motion pour ren 
voyer à six mois la première lecture de 09 
bill, 

Et l'amendement etant dé 
aux voix. 

Et des débats ultéfieurs 


|, L'honoratle M. Galt remet un message 
de son excellence, lequel est lu par M. l'O 


| teur comme 
Eowuxo Hean,— 


Le Gonvermeur Général transmet à l'A 
| semblée Législative, les comptes publics de 
l'année 1860, et les estimés des sommes r 
quises pour le service de Ia province de 
l'année 1861 ; et conformément aux dspesi. 
tions de la cinquante-septième nection de 
acte d'union, Son Excellence recommande 
| ces estimés à l'Assemblée Lâgisiative 


nt 


Hôtel du Gouvernement, 


| Québec, 15 avril 1861 


Un je ot reçu du Conseil Legis- 
latif avec les bille suivants de cet honorable 
corps, et demandant le concours de certe 
Chambre. 

Bi! (No. 173) pour amender le 16e pars- 
graphe de In 7e section de l'acte der deviez 
| communes de Haut-Canada 

Bill (No. 174) pour amender l'acte relatif 

sax compagnies d'assurances mutuelles dans 
| le Haut-Cansda ; 

Bill (No. 175) peur incorporer l'école des 

filles wesleyennes d'Hamilio. 


L'amendement de l'honorable M. Cauchon 
étant de nouvean mis sex 


HENRY SMITH, 
Omnteur. 


* |blie pour les 


adant qu'aueuu 


Desaulniers, Benjamin, Morrison et La-| 


Chambres ; et que l'honorable Conseil Lé- | 


|Buus concereant le lounge ot ls farmage 
[biens r dans le Bas-Canada. 
M. Lengeoin,—Que le rmppart du comman- 
[anut On Toxplorsties ei létede du 
Fleuve Si. Laërent, mis derant coute chambre 
22 réponse à ane adress à son excellence 1e 
goureraeur général, soit imprimé pour l'usage 
des membres 
L'écsorable M. Dorion— Mercredi prochain 
—Abamus s 200 escelience le pourermeur ge- 
néral lai expæant que les révélations qui Sat 
£ié récemment faites sur l'était at l'adminisire- 
Lion des sfaires de la compagnie du * Grand 
Tronc de claim de fer du Canada,” les char 
ges qui posent si lourdement sur Le trésor pa 
ous déja faites à cette com 
pagaie par la province, les demandes pressantes 
des actiosoaires pour une aide addltioune 
et les Liaisons ‘étroites qui existent autre le 
Kourermement provincial el Ia compagale 
dont le président rst en éme temps le présie 
dent du conseil exbeuuf, ont créé ün mécon- 
Leolement ei Ba malaise géoéra 
Que cette ebambre st d'opinion que pour 
calmer les justes sujets de crainte que le peuple 
[as eue prorines ostrotar our letoe ete 
tieure du pourernement au sujet de la oompa. 
guis du Grand Trou, ler rapports qui ee 
[ent actuellement entre ‘es membres de l'exé. 
|eutit oi les oMeiers de la compagois 
|oesser, et leurs fosctions êure completement 
disuiwotes, l'esprit de l'est de 1857 
eleUrS Bommés par 


terne 


LA PERVENOHE 
Pôle Beur, timide perveucbe, 
Je sais la place où tu Bout 
Le gazen où ion front se 
Pour bumecier tes yeux fé 


C'est dans un sentier qui se cache 
Sous ses deux bords de noisetiers, 
Où pleut sur l'ombre qu'elle tache 
La neige des blancs églantiers 


L'ombre t'y voile, l'herbe égoutte 
Les perles de no8 nuits d'été, 

Le rayon les boit goutte à goutte 
Sur tou calice veloutét 


Une source tout p 

breuve le merle no! 
11 y chante, et moi j'y méd 
Souvent de l'aube jasqu'au 


O fleur, que te dirais de choses 
À mon'amour, si u retiens 
De que je dis à lèvres closes 
Quand les yeux me pelgnent les sic 


Lamanrine, 





CHRONIQUE DU COURRIF 


| Qu'it st bon M. Editeur, comme je vous 
le disais dans ma dernière, d'aller passer 
[quelque temps à la cabane au sucre, et de 
[se trouver à l'abri des tribulations de ce 
|monde, er.tnuré de l'embléme de notre na 
tionalité—érable !.… | l'érable tou 
jours l'érable !!1 


L'est bon dans une partie de sucre de 
rencontrer nos meilleurs ami 

tels, das 
cabane bien faite, et là jouir de la vie 
ouissaient nos premiers parents. 

Expliquons-nous. 
|. On dit que lé paradis terrestre possédait 
tous les arbres fruitiers, et tous les fruits ima- 
ginables. 

Tres bien, nous le croyons, mais pour moi 
je ne crois pas qu’il n seul érable, 
ou s’il y eu avait, il devait étre inconnu au 
père Adam, car notre mère Eve eut préféré 
le pins petinmorçeau de sucre d'érable 
plus belle, comme à la meilléure des per 

Tout cela prouve, monsieur, que l'erable 
comme son s0 
no 
un 
malou pourtant 
d’erable.… 

La somaine derniere je me trouvais dans 
[ua bois magnifique. Le soleil etait radieux, 

n'était pas glacial, il faisait ni châud 
! de temps à aatro Philoméle fai- 
\dre ses gazouillements. 

J'étais content, j'etais heureux 
ne pas l’être, lorsque l'en est entouré de 
Dames les plus gracienses, de jeunes De- 
moiselles au regard tendre, dont la chasto 
volupté de l'âme est visible dans leurs beaux 
Jeux qui vous parlent des changements de 
amants 


Comment 


dire en cette circonstance avec 
0 que la mort vient de 
"sans pouvoir nous arracher l'h 
ritage de ses œuvres dont il a doté son pays. 
Pine c ranes ls, 
Au2 tonanie mate 
Uosames aux lroma an 
Venez D tte em bee 
CRE EL PU, 1 nom see so 8, 
Nous ontrâmes dass le bois en chantant 
‘* Five la Canadienne.” Quand nous fimes 
près de la cabane chseun exprimait son ad- 
miration comme sa_joie. Chacun comme 
fchacone disait son pétit mot pour rire, 
Mon Dieu que es boan la nature it Ca- 
0! cef'arbres qui 
pee 
tionalité comme nous aimons, nous te don 
vens le suc le plus par, donne nous ton amour, 
Protège nous, ne laisse pas tomber ln c0- 
née du bucheron sur l'arbre qui porte la 
feuille, qui sur Ia poitrine du citeyen dit au 
le protège comme Le drapeau 


S'il vous plait rous approcher dit un hom- 
me aux chereux blancs et argentes 
réabez les bonnes ainsi que los 
les fillettes. Voici des bancs, Messieurs, 
—approchez, approchez, vous tes Jen bien 
venus. Le sirop est prét; les crêpes, les 
voilà, et di 
—-nous avons peu le neige, dépéchons-non 
‘en profiter ? 
Comme v058 pensez, nous écoutämi 
avis un peu mieux que nous écoutions c! 
de notre ancien mafrre-d'école 
fimes_hognenr À cette collation qui 
assure, était des plus sucrée. Le viellard 
ut rien accepter que des remerci 
et encore il nous repétait— i{n'y a 
pas de quoi.” 
En revenant de la Cabane à sucre, nous 
décidämes d'un commun acord que le prin- 
lenips etait la saison la plus courfe mais la 


plus agréable. 


Son vos Eapaurs arr vant des vallon 
houme des tongue 


Résignation Nous “apprenons que M. 
|G. Ridout, caissier de ia banque da Haot- 

Canada depuis quarante ans, à résigné son 
Eos, ot quil est remplacé par. M. 

Cassells, de la banque de l'A: jue bri 
niqué da, Nord, de Québec. Durant le laps 
de tempé que Monsiear Ridout à occupé cet 
emploi, ve du Haot-Cansda à, en 
moyenne, à ven setionnaires an-de- 
là de 8 p. 100 dividende et de bomur 

—L'enquéte institoée sur le corps de Da- 

vid Mahèr, à Sainte-Catherine, est termi- 
née mardi par on verdiet d'homiciie pronen- 
cé contre Pareil qui à été ramené en ville 
et Moaroéré on stiondant son prooés. David 
Maber est on jeune homme kon man; aon 
corps était, dit-on horriblement matité,—J 
de Québec 





RESTAURANT & HOTEL NATIONAL. 
| RUE SUSSRX, 


| LAFONTAINE, Proprietaire, 


BONNETS, 
CHAPEAUX, 
SOIES, 


température comme de l’inconstance des | 


ÎLE » de cet “DNS IR 
se. es memsciments à a 
et pour L'eucsumyement 

reçu juequ'a ce ju 


dut ap- 


Musa de dent prirorage. 
LUNCi 
et SOUPER, seu 


RE. 


Un assortiment de VINS, LIQUEURS et 
ALES, de In peumiène qualite 


|Gtmtns DE TOUTE DESCRIPTION 


| HOMARDS, (LOBSTERS) HUITRES. 


| Préparés de maniere a satisfaire tous les 
goûts. 


OUTE HEU- 


Tous Ondres laissés à l'établissement où 
4 la résilence prirée du propriétaire, rece- 
vroui Prompte attention 


10 avril, 1861 
EF. N'DOUGAL, 
REMERCIE 


| nombreuses 


sincèrement ses 
pratiques Canadiennes 
Françaises de l'encourugement qu'él. 
les lui ont donné jusqu'ici, à 
l'honneur de les_ informer « il vient 
de recevoir un grand assortinent de 


|Quincaillerie et de Ferronnerie 
de toutes especes, 
—SAVOIR— 
Cables, Aucres,Clous à cheval, Cious 
Chrines,Clous à river, scios à Mouli 
barre, Acier, Ferblanc, Fer du Canada, Vi. 
res, peintures, Huiles, Vernis et Pinceaux, 
Chaudions à sucre et à potasse, Haches, F 
sils, Poudre, Pelles, Béches, Piques, Poélos 


de toute description, et le CÉLÈBRE NA - 
POLÉON ! ! ! en 
uerie. 


Fer en 


touts site de Farron- 


A BON MARQUE, 
Venez à l'ensé ighe de layrosse Tarière 
RUE SUSSEX OTTAWA, 


LOIS. (LAPAGMS, 
Coin des Rues Sussex et Church, 
BASSE VILLE, 


iétuire de cet établissement 
connaitre à se amis ot a 


PUBLIC EN GENERAL, 


Qu'il a à préseu 
Hotel, de ra 


connection avec son 
coniortables 


ECURIES, 
| Qui seront ouvertes en tout temps, pour 


sommodation de ses pratique 
tants qui visites 


Les pris seront des plus moitié, 
L CHAMPAGN 


Prorgigranex 
Oitawa, 2 avril, 1861 


LEVI R. CHURCE, M. D. 


| Peut être consulté tons les j 


fic 


rs à 


AYLMER. 
C. E. 


M. LOUIS DURAMEL, 


MANUFACTUREUR 
DE 


VOITURES. 


M. LOUIS DUHAMEL, 


nt consiament en main ut assort 
considérable de 


at 


TL 


VOITURES DE TOUTI 
Toutes les commandes et réparations qu'on 
voudra bien lui confier seront faites avec 
promptitude, et aux prix les plus mo 
OTTAWA, RUE MURRAY. 
2 avril, 1861 


N emplaces 
CHURCE, 
à trois logements, 
4216 de loyer par no 
CONDITIONS LIBERALES, 


Sadremser 0 


J. T. Prud’homme, 


BATISSES PRUD'HOMME, 
Run Susser. 


17 avril, 1801 Gta. 


Marc! de Marchanaises 

SECHES, 

Groceries, épiceries, Chaussures &e. 
à des PRIX MODERES. 


BATISSE PRUD'HOMME, 
NUE SUSSRX, 
Ottawa. 
A —— 
Naissances. 


En eette ville, le 21.4 courant, la dame de 
M. Alexis Resand, one fie 


Be cette ville, mardi 18 cboraël, la dame de 
M. 3. Guérard, nn fa, 
courant, la 


En œette eité, D les1 à 
sas a dl 
msi, one 





DINERS, PLATS D'ENTREES | 


SORTES 


1. T. PRUD'EOMKE, 





RUBASS, 
PARASOLS. 


MANTILES DE. DRAP, 
FLEURS, 
: 3 à PLUMES, &e. 
Awril, 1808. it 


RICHES 


NOUVEAUTES=PRNTER?PS 


BEUTENL € LEBLANC 


ue Sussex, Ottawa. 


Viennent de recevoir un assortiment Splendide 
DE 


MARCHANDISES 


DE 


GOÛT & D'ETAPE, 


COMPRENAINTT 
Robes a Volants, 


Fleurs et Rubans Francais, 
Plumes, Chapeaux de Paille et de Crin, 
Broderies, Etoñles a Robes, 
Mousselines de Laines, ditto en Patron, 
Parasols, Chales, Manteaux, 
sants, Bas, 
Indiennes de gout, Regattas, 
DeBeze et Mohair pour Robes, 
Tweeds, Draps de gout e 
Chemises, Collets, Flanelles, 
Shirting, Toile-fine, et autres ete. cte., ete., 


Ottawa 





atres, 
ete, 4 
QU'ILS VENDRONT a une faible AVANCE sur le PRIX COUTANT. 


Une visite des Dames est respectueusement sollicite. 


Ottawa, 16 avril, 1861 


MODES D'AVRIL, 


BROUSH BUCHABANA 09. 


Viennent de recevoir et d'ouvrir 


UN NOUVEL ASSORTIMENT 
D'ETOFFES à ROBES des plus NOUVEL 


consistant en 


[HIGEISS HUBES À VOLANT ET BRODERS, 


Avi 


edérable de Bex 


rchundises en Moihair_enrreautié 
Leur département de manteanx et articles de modos 
mwidérables: le département de chapeaux, de fleurs, de plumes, 
Parasole, est Le plis varié et le plus attrayant que l'on puisse trouver 


di ehoix de an dleplux un lét con- 


très 


M. BROUGII BUCHANAN & Co. Invitent rexpectuensement les con 


nuisseurs à faire une visite it leur département de 


DE DAMES ET D'E 


ING1 


ROB 
Ottasen, 3 avril 


iment de TAPIS de 
tous patrons et de toute description. 


M. LAZURE, 


Invite ses amis a visiter ses magnifiques 


MARCHANDISES  NOUVELLES. 


NOUVEU MAGASIN DE FARINE 
M. A. C. CAMPBELL. 
NEGOCIANT COMMISSIONNA RE, 


l'honneur d'annencerrespectueusement 
À s08 anciennes pratiques ot À ses nom 
breux amis qu’il a ouvert de nouveau son 
magasin dernièrement ecoupé par la compa 
fgnie A. C. & A. CAMPBELL. On aura 
oujours à livrer ; farine, lard, et toute espe 
de grains de la meilleure qualité nn pi 
BAS PRIX COURANT DU MARCHÉ. 


Tout ceux qui voudront bien l'honorer de 

leurs patronage peuvent-être assurés que 

fous les ordres quil voudrome bien fn! 4x. 

Jpédier seront éréeutés dans la plus bref 
ai. 


Ottawa, Avril 


A VENDRE. 


DEUX, je ou emplacements, tués a 
éoin des rues BOLFON at DALHOU 1E, 


isdvis de ches Hilaire Pinard 
Marchand ; 
De la contenance de 66 pieds sur 99, Ces 


Aussi en main un m'gnifique assor 


BUREAU DES TRAVAUX PUBLICS. 


AVERTISSEMENT 


PAR le prévent aroétissement, il est défen- 
du de circuler dans l'enceinte destiné à 
l'érection des Edifices en éonstraction sur le 


lie n 


“Emplacement choisi pour lex 
bâtiments du Gouvernement dépendant, en 
grande partie, des arbres et. des arbaston 9 
croisent sur le penchant de dit liou, le pu: 
blic eat roquis d'aider À leur copsorvation. 

Par ordre, 
JOHN MORRIS, 
Sorintrndant 
Eau 


1861 


Ouaws, Je 

7 Le commorcants dé bois sont pride 
de bien faire comprendre aux con pl des 
cagen et aux autres personnes qu'Tls emploient 
la Pécomité de ne parut commettre de dgite 
ct de ne point se rendre enmpatles d'impro: 


priétés 
Ds Tr deux lots_sont admirablement situés pour 


J. DOSSERT, fre * 
PROFESSEUR DE MUSIQUE), | w4180N Ke BOIS, À DEUX 


HÔTEL CHAMPAGNE. ÉTAGES, , 


M. DOSSERT à l'honneur d'informer les |"aintensat par M: 3: D. ROBIL- 
amis de la (dem qu'il se propose | LARD, RUE YORK. 
de donner des leçons de CONDITIONS FA 
PIANO, D'ORQUE ET DE CHANT, 
Sa méhoie d'enveignement ent facile 
mmple. 
Ontaws, avril, 1861, 


13 Avril, 1860. 








de mas 


constarm 
de “HARD) 


RTSPET 


aussi, 


Un lot de QUIR à SEMEL LEde GLASGOW 
à GRAND MARCHE. 


C 
nl 
A mea 


quant. 


MARCHAND TAILLEUR, 
RUB SOUSSE. 
HARDES FAITES, Surtouts, 
talons, Vestes, Cols, Colets,” Oh. 
avast, / 
Des draps et Csimniros do lu meil- 
conditions libérales. 
Muo Sussox, Ottavrn. 
REMERCIENT | rspoctueusement Jours 
out vegu, @Ù An. 
nonoent qu'ils vendront tout leur fonds de 
aux nouvelles marchandises ‘du printemps, 
où dPét6. 
NOUVEAU MAGASIN 
DE 
Poels de toutes sortes, Meubles 
en FER, Charrues, Couchettes 
» &0., &0. 
LES SOUSSIGNES fabriquent maintenant 
née, el pour ln commodité dos ba! 
its lo autert ao agoin 
né 
près du pont da Canal. 
E9-On vend au plus bas prix. 


û 
NAROISSE PARENT, 
Mit toujours en mains un assortiment de 

mises eto. eto., 
lour qualité à BAS PRIX, et à dés 
néral, pour l'en 
magasin au prix coutant, afin de faire plage 
Ottawa, 3 Avril, 1861, 
POBLS et d'Articles en FONTE 
et Porte-Chapeaux, unis et 
0 
une grande variété des articles sus mention: 
nouvallé "bâtisse do ANGÜS, 
RODDEN & CIE. 


Dita 


NASAIRE SBREAIN, 
MARCHAND ET MANUFAOTUREUR 


Fefblunterie & toute espece 
Rue Susser, Ouawa. 

P. 8, Tout anicle on Fer blane, Plomb, Zino 

&o fait à ordreou prompiement réparé. 

 — 

L:' ‘ARMAND GRISON, 

:Coins des Rues Sussex & Murray, 
VO BASSE VILLE "OTTAWA 


M, Te lors Pot où mains un 


gumaosiieries &o. de ot À 
‘comme passé, x 
À des conditidne cils. 
mars, 1861. 


MANUFACTURE DE SAYON 


sr Ds 
CHANDELLEZD'OTTAWA, 
1 Au Nord de la Rue Suez. 





De le meilleure qualité | 
ae 2 Cie 


ri 
b. 


PRESCOTT. 
CHANGEMENT  D'HEURE, 
A commencer de Lund, 18 Fev. 
4 1861 


Les Trains portant la Malle. 
Laisseront Oitavrs à 8.50 a. m. 
la Jouction de Less 

tem] ur prendre di 

Trona arriva À Montréal à 1.80 nn 

Le train de retour laissera Prescot 00. 

M. 4 l’arrivée des Chars, (P: r ot 

rot, du Grand Trong, venant de Mon- 

Lréal, ot arrivera à Oitawa à 6.45. p.m. 

Les CHARS D'accommodement, 
Laissoront Prescott à 6 a.m. à Parrivée du 
Graud Trono de Torbnto, arri- 


2110 am, arri- 
pondre en “chars Prin 
re lon “o) 
Fruit Grand Tronc etat d ? 
B. FRENCH, Ja, 
Surintendant. 
Proscott, 19 mars, 1861. 


Western Assurance Company, 
Incorporée par Acte du Parlement. 


Capitai er 5" Actions de 


BUREAU {PRINCIPAE, TORONTO, 
Church Street. 


ra Ouas 
à Prescott a ps 
er où 


+ Isaac C. Gizmoun, Eor. 


PRESIDENT 
VICE-PRESIDENT ; Mancus Rousstw, Er, 
+ Directeurs: 
Josuva G, Bzanv. | Mancus Rosaix, 
1.C, Grsmoux, Tnomas Hawontu, 
Joux MoMvuamon, | Rosr Gizmoux, 
re Sra: Au 
Gronck Micuie, Wa, Haxpenson, Eor. 
Secrétaire 4 Benx, Hazpax, Eor. 
Sohiciteur : Anaus Moaison, Eor. 
Conseil : How. J. H. Camenon. 
Inspecteur : B 
ie DU HAUT Camapa. 
reparées ot -prompiément 
R. O'REILLY, 
Ottavrs, Mars 1661. 


SALON DE PERFUMERIE 


PRINCE DE GALLES 


E. MILES, 
PERUQUIER PERFUMEUR À LA MODE, 
Fine Fidioau, Ottavvn, 

CC: aûi désirent être bien 


rasés, et qui tiennent à 
avoir ue chérelure luxe 


on 
On y trou usa: toate d 2 
lement, god 


DE PLUS 


Un AMORTIMENT CHOIE D'INTRUMENT DE 
Mumquz. 


GEORGE COX, 
GRAVEUR ET IMPRIMEUR - 


SUR ACIER ET SUR CUIVRE. 


es LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


laissée à son , 
Mue idem, 
séra exéoutés avc le plus grand sion et sous 


MS unis sont dtats demmus du bo- 
sont située aa 

de M. Aumond, Rue Rideau, podg do 
Fe des 


(Ottawrs, mare, 1861. 





RS te sa 
EAUX MINERALES 
; 
PLANTAGENET 

= 


BORTHWICK. 


LE Sousigné es; le es 
qui s dant blanche do com 


E. E. BEAUDRY, 


SUOCESSEUR de L. P. BOIVEN, |" 


IMPORTATEUR 
DE Vasss Saorés, Montres, Horloges ; Fa- 
brieant de toute espèce de Bijouteries et 
Argeuter es. à 


COIN DES RUES 
St. Vincent et Notre-Dame, 
Ea face du nouvesu Palairde Justice, 


MONTREAL. 
H-IMPORTATEUR de Jouets d'enfants &o. | 


J. HEBERT, 


AVOOAT, RUE DU ROI, 
Ancienne résidence de feu M. de Rouville, 


SOREL. 


M. HEBERT, suivra le otrouit | 1e °heveux 


D'YAMASKA. 





Sorel, 


Re 
5 | 
OLIVIER * ARMSTRONG, | 
2VTOOCATS. 
Bureau ris-à-vis le Palais de Justice, Sorel. 


M. ARMSTRONG, réside à Sorel ; M. | 
Olivier, à Berthier, maus il sera au Bureau à 
lie, depuis 9 heures à. ». | 


L. A. OLIVIER, 
JAMES ARMSTRONG. 
Sorel, 3 mai 1859, 


Sora tous les 
jusqu'à 8h. ». m. 


LORSQUE VOUS DEMANDEZ DE 


L'EMPOIS PATENTE, | 
DE CLENFIELD, 


Voyez à 0e que vous comme sou- 
vont on Le s0baiue à das soon mérieutes. 
WOTHERSPOON & Cio., 
Glasgow et Londres 
Sorel, 3 Avril, 1861. 


FOUR LE MAL D'KEUX. 


M. 


qualités se iont sentir des le premier jour de 
son application 


d'ycur. 


CHEVELURE, 


aux malus otc., etc. 


| gréable. 


R. H, Kirrsox, Ecr., Agent pour Sorel. 
WM. N. OSWELL,| 
COMMERÇANT DE THES, ET| : 


“De Bieres Liqueurs et Cigares, | 
Fruits, Noix Marinades, &c., 
| 1 de mille autres articles de nécessité ou | 


\gr ITISH 


“e,, he, 


POMMAD 


Le D. L. U. Tuncorrs, de eeus ville, | 

Possècie depuis quelques anoées, une 
POMMADE ADMIRABLE 

L chrous des 

sotées do cette 

ie depuis Plus de vingt ans, sont prêtes 

ur guérison par l’appliestion de | 
ais, e 20 peu Le jours 


commence à jouir d’une 
cputauva merveilleuse. Ses éminentes | 


Er Avis à ceux qui sufrent du mal 


LE RESTAURATEUR | 


DU DOCTEUR PARADIS. 
(Preparation d'Iodine.) 
PATENTE POUR LE CANADA, 
ler JUIN 1860. 


Pour embellir, conserver et faire pousser 
Pour guérir toutes les mala- 
es de 1a peau, telles que Dartres, Gerçu 


C'est un article DE TOILETTE tres a- 


1 Références :—Tous les Médecins. 


H. PARADIS, Propriétaire, 
St. Antoine, Rivière Richelieu, 





Sorel, 1861.—ua. 


GROCERIES. | 


de luxe. | 
COIN DES RUES FORD ET ISABELLE, 
OGDENSBURGH, N, Y. 


C.T. BOUCHETTE, | 


Arpenteur Provincial, | 


HOTEL. ! 


uen. 
Ouawa, mars, 1861 


# 
E. R. E. RIBE, 
MEDESU-CHIRURCIER, 


Rue Sussex. 
Otawa, mars, 1861 


# 


DR. ST. JEAN, 


Ottawa, mars, 1861. 


LE Dr. TRESTLER, 
DENTISTE, . 
Encoisnure des Rues 8t. Lambert 
et petite Rue St, Jacques, 
Visavis de chez le Dr NELSON, 
MONTREAL, 
DR. TURCOTTE, 
Chaumiere St, Laurent 
RUE ST. GEORGE, SOREL. 
Sorel, 1861. 
WILLIAM CLEGC, 
AVOCATS 
Bureau Rue Rideau, 
BASSE-VILLE, OTTAWA. 





LE COUR 


RIER D'OTTAWA 


E) 


JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL. 


& 


Le Courrier d'Ottawa parait le Mercredi de chague semaine 


Le prix de Pabonnement est de $2 00: par année payables d'avance, ou 2. 50. à la fin de l'année. 


Toutes demandes d'abonnements, lettres cor 


Courrier dOttawva. 


rrespondances de, &e,, doivent être adroaées franco, au bureau du | à° 


RUE RIDEAU, VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX, 
ON PEUT AUSSI S'ABQNNER POUR SIX MOIS À CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE 


TARIF DES ANNONCES. 


Six Lg LL er co 
au doses prenons 

Poor insertion 

Les annonces andesmus de dix 


sertions subeé pentes. 
DEMI-QUABRE (10 lignes) par an. 
EEE en 


B.— Toute de 


<ommande venant 
fstidra donner des 


‘ouvrage axéénté, et à la qualité 


lignes seroat publiées à raison de 8 cents ia ligne pour la premier insert 


s..$ 


d'exé- 
dans les 


d’un matériel qui permet: 
cxmmande 


toute espèce de 


1a campagne sera exécutée dans un court délai, et 


ET ETS 


vagin 


FORD SPREET, 


Pi) 


Noubliezgas le No. 60 Rue Ford 


MARCHANDS A COMMISSION 


OFFRENT EN VENTE :- 
hernie de 


ter he, fe 
Eau-de-\ 
en entrepot où droits payés, — 


bâtisse, La etfr ec: 
er 


dises et paient an 
les qu'on leur. confieu: 
Ils solliciient des reutos au dehors. 


LAMOTHE & MeGREGOR. 
Montreal, 193, Rue St. Paul. 


Editeur de LE d'affaires, 


(Dimveronnes) 


Guide d’afaire pour J’Etat du Delaware. 
Guide pour la Ciié Wilmington. 


Dist. de Colombia. 
Washington et Georgetown. 
New Jersey 
to, Glonceste, Cape May. 


Comiés Essex Hudson et Union, 
Contés Mercer et Berliogion. 


New York. 
Auburn, et son Comté. 
Binghamton et son Comté. 


Brooklyn Guide d’aflaire. 
Elrai mn Comté. 

N. Y. Guide d'affaire. 
N. Y. Livres de Taxes. 
Rome et son Comté, 
Rondout, 


Syraouss et son Comté. 
Cheveland. 


Lancaster 


des pour Société.) 


Boëks, Chester 
Montgomery. 
Newport, Pawtucket et Woonsoakot. 
Vi 
Virginie (Guide d'affaire.) 


Ouswa, Cité. 
ton. 
Hamilion sous prosse. 


ritaaniques &o. &c., 
Bureau—346 & 348 ie 4 


et 338 Chestrent Stréet, Philsdelphin. 


CORDONNIER. 


PORTE VOISINE DE M. BACON, 
DROGUISTE, 
Côte Ouest de la Rivière Oxdenburgh. 
M. Labonte est un ouvrier prati- 
we. 11 sollicite le patronage 
Ar ae 


EXCHANGE HOTEL 


, 
Vie-à-vis le Marché, RUE YORK, 
BABBE-VILLE OTTAWA. 


BXCRANCE HOTEL, 
Presque vis-o-vis le 





TEE 


pie 


5 
“ 
di 


| 


LR 


« 


ÿ 


M 
APhouneur 


ET ENCANTEURS. 


Vins Féançaie, ‘ Claset,” on futailles et en 
diflérontes 

bars, Pan, Vale Ale, Por- 

Jamaïque, Genièrre, Whisky 


Lie ee ci de toutes les affaires dont 
00 ondes D De cheeesonnraes dent 
toutes les commodités pour 

pour vestes publiques et pri- 


Ils continuent à faire des avances trés-li- 
bérales sur jouies descriptions de marchan- 
complant toutes les ven- 

ke 


Pour les Etats, Oités et Comtés suivants. 


Pour les comtés de Camden, Salem, Atlan- 


Guides d’affaire, Nowark, Paterson, Tronton. 


Broadway Guide d’affaire pour la Cité N, Y, 


« . 
s, Lebanon, Lehigh, Northampion et le 

Gomié de Schurllal. 

x, Delaware et le Comté de 


Cartes montrant l'étendue des file Télégra- 
hiques des Etats Unis et des possessions 


New York, 


À 0, LABONTE 


. [Magasin de 


CADIER 


, 
d'annoncer aux habitans 
‘Puéemburgh et des environs, 
Qu 8 tqs au Avstiment complet de 
maschantues d'Hiver cousis- 
ani eutre autres où 


Ainsi que Chapeaux au der- 
mier gout. 

Paisoos de Robe en Sois Noire et de couleur, 

Mérincs Français 4 Mérincs Ecumanies 
Moussalie de Laine, 
Flanolle blanche ot de couleur, 

Caunes, 

Draps de toates =, bc 

Enfo M. CADIER, ; Le est 

nécessaire pour l'usage des faesilie 

M. OADIER, 


lavie donc respectneuseunent le public 
à venir viser son établissement 


A. G. CADI ER, 
FORD STREET, 
OGDENSBURGE, N. y 


+ 
GEM RESTAURANT, 
RUE YORK, BASSE VILLE, 


REPAS à toute heure du jour : Lunch depuis 
11 heures À. M. jusqu'à 2P. Me Les nete 
leurs’ vfüs et liqueurs do toute vspéce im: 
portés directement d'Europe : aussi un chuis 
d'excellents cigare Havane etc. 
La table ‘sora 
tout ce que la sai 
A. BROWN 


HOTEL V ICTORIA, 


Trois Portes Est des Bâtisses de 
SPARROW. 
Le Propriétaire de cet Hotel, 


ML EUSEBE GAUTHIER. 


A 729! meublé sou établissement à NEUF, 
Peut mainteuant offrir aux public voy” 
geur, lout le comfort désirable, Sa tabl ést 
toujours fourpie du choix des marchés, se 
vios sont de la meillieur qualité, et le soin 
qu’il apportera à servir ses nombreuses pra- 
liques lui font espérer une part du patronage 
publie. 
permonnes de la campagne venant 
avec leur voilüie trouveront une cour spas 
cieuse et de bounes écuries. 
Ouawa, 


UEBEC HOUSE, 


RUE MURRY. BASSE-VILLE, 
Ottawa, 0. W. 


quai 


nt pourvus de 
n pourra offrir de re 


il. À. BEMNBAUD, 
L'honneur d’inform e. ë 
P n générar, 


q 
un botel, dans la maison 
nue, et dernièrement occupée par 


M. CONwWAY, 
Les améliorations quil a fait faire a son éta- 
blissement le mettent sur un pied à no Iais. 
ser rien à désirer.—Sa table sera Loujours 
pourvue de ce qu'il y aura de mieux sur nos 
hés,ses liqueurs, choisies pslni-même, 
les meilleures maisons de Montréal et 
e Cité, sont garanties être 
meilleurs qualitée. 
8 voyageurs qui viennent en v 
leurs ebevaux, trouveront de bonnen écuries, 
avec remises, el une vaste cour, pour leurs 
voitures. 
Ottawa, 1861. 


HOTEL LARIVIERE 
Coins des Rues SUSSEX et 
ST. PATRICE. 


BERNARD LARIVIERE, 


Proprictaire. 


Ottawa, 1861. 


CITY HOTEL 
PAR 
ISAAC BERICHON, 


Rue Sussex. 


CET Hotel est tena sur un pied élevé, se 
trouve à proximité du chemin de fer et du 
Slesmboat et est monté de ce qu’il y à d’ex- 
quis quand aux liqueurs, à la table, et en un 
mot de tout ce qui peut assurer Lo comfart du 
voyageur. 

Dave 





1861. 
CHS, LAPIERRE & $, LEBEAU 
BATISSE DE M. J. AL MOND, 
Fuo Sussex. 

MM. LAPIERRE & LEBBAU, ont toujours 
en main un assortiment considérable et varie 
on 
CHAUSSURES 
DE LA MEILLEURE QUALITÉ, 
Quile vendront à des prix très réduits, 
POUR ARGENT COMPTANT. 
MN. LAPIBRRE & LEBAU, Solicient une 

visite 


ant d'acheter ailleurs 
Ottawa, 15 avril, 1861. 


E SOUSSIGNE a | 
amie d'Ottawa ot de 
d'ouvrir un 


informer s08 
mè, qu'il vient 


y vin Vins, 


dans ls maison adjoignant le magasin de fa- 
tine de A. O. CAMPBELL, Be. Bâtisse de 


M. NAZAIRE GE] MAIN, 
Rue Sussex. 


Où il invite les acheteurs à Ini faire une visite 
persuadé qu'il seront parfaitement satiafaits 
ant par rapport au prix qu'é la qualité des 
articles. 


J. W'CABRON, 
Ottaws, 14 avril, 1861 Le, 


Et 


M. WILLIAM ROHRER. 
Orrantiste a V'Egtise 81. Joseph 
de cette Ville, 

Et PROFESSEUR de MUSIQUE 
su Collège d'Ottawa. 

M BOHRER est chex lai, RUE Si. GROR- 
OR, anciente reridence de M, GORGE Cox, 


Igréveur, tous les LUNDIS et JEUDIS, depuis 
pi à À héros PM, 


Ottues, 17 avril, 1081, 





